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ILECTION DANS LE MAINE

Le candidat républicain Hill (au poste de

mocrates ont fait de forts gains.

gouverneur du Mine) est élu, mais les dé-

27 1-2.

  

A CHYPRE

Ditficultés entre Anglais et gens du

pays

On rapporte qu'une certaine agitation 1%
gne dans l'Ile de Chypre contre lés nttlorités
anglaises, h la suiue des faits sur ares

Ih y a auelques jours, le gouverneur de Vi-
le manda au palais de sa résidence tous les
protesseurs et maîtres d'école et se plaignit
à cux de ce que l'ensoignement de la sangue
anglaise n'ait pas fait de progres, depies
V BEU-deux ans que l'Angleterre occupe Chy-
pre. lf leur annonça que, d'ordre supérieur,
l'enseignement de cette langue deviendra do-
rénavant obligatoire dans toutes les “calts,
meme dans les écoles primaires, les ensagea
à s'appliquer à l'apprendre le plus 1ôL possi-
ble, et finit par leur promettre une bonno
récompense—unc augmentation de 10 p. e. sur
leurs appointements—s'ils consentatent à de-
vemr les agents de la propagation de la lan-
gue anglaise dans l'Île,
Les professeurs ne répondirent rien, mais

une fois sortis du palais de la résidence, ils
se concertèrent et résolurent de répondre par
une fin de non-recvoir à la demande du vou
verueur anglais. Ce n'est pas tout. La nou-
velle de la démarche du gouverneur s’étaut
répandue bientôt dans toute ste. le nennie
cypriote manifesta bruyamment son Mécon-
tentement à ce sujet, et les journaux de la
localité critiquèrent sévèrement la décision
prise par le gouvernement de Londres qu’ils
considèrent comme une preuve que les An-
flais veulent angliciser le peuple cypriote et
faire disparaître chez lui le sentiment. pa-
triouique. Ces journaux Crient aux Anslais :
“Les Cypriotes sont Grecs. et Grecs ils res-
teront. Leur vœu le plus ardent est de se 16-
unir à la mère-patrie, la Grèce. Ils espèrent
toujours que ce vœu sera réalisé, et que par
conséquent l'occupation anglaise de Chypre
est provisoire.’

DECORE
——+

AMERICAIN

Londres, 10

M. R. J. Thompson, secrétaire de la com-
mission scolaire américaine, qui a présenté
la statue de Lafayette à la ville de Partis,
vient d'être nommé membre de la Légion
d'Honneur.

ESTRADE QU

 

S’EFFONDRE

 

Pendant un feu d'artifice représentant la
bataille de Manille, à Lincoln (Nebraska),
l’estrade en gradins, sur laquelle se tenaient
les spectateurs, s'esù effondrée ; 20 personnes
ont été blessées.

 

 

[LS FONTPARLER D'EUX
Les Anarchistes sont de nouveaux à l'ordre du jour

et l'on craindrait pour divers souverains
mere

… Paris, 10. MENACES CONTRE LEPAPE

Les mouvements de certains anarchistes no. 4

toires qui font, la navette entre 101 et Lon-

dres, venant ici pour ténir des conférences

avec plusieurs Italiens arrivés de Paterson,

(New-Jersey ), donnent beaucoup à faire à

la police secrète de Paris. Le gouvernement

Français considère comme sérieuses les his-

toires publiées récemment et disant qu'il ex-

le un complot pour tuer toutes les têtes

couronnées. La police secrète n acquis der-

niérement la certitude que des missions de

mevruiré ont été récllement nommées parmi

les anarchistes et que pas moins de dix

hommes ont Été désignés pour assassiner

chaque poientat. afin de diminuer les chan-

ces de fuite des cheïs de gouvernement eon-

damnés. Les anarchistes sunt particulière-

ment anxieux de tuer le nouveau roi d'IMabe

BUSSItét que possible, crayani que si sa

mort suivait promptement celle de son père,

l'effet moral produit serait tel, qu’une  ré-
volution pourrait s'ensuivre.

En connexité avec ces fails, le “Figaro”
publie une dépêche de son correspondant di-
plomatique à Merlin disant que depuis la
mort du roi Humbert, l'empereur est com-
plèttement terrorisé, et que son sommes est
tonstaniment troublé par des cauchemars. Il
ajoute que l'empereur parte une cotte =de
mailles d'acier fin qui le protège contre les

balles et lex couteaux. D'autres journaux

attribuent l'intention que le roi Léopold a
d'ahdiquer à la frayeur causée par la con-
naissance qu'il a de plusieurs anarchistes qui
ant été désignés pour le suivre à la

=

piste
jusqu'à ce qu'une occasion se présente de le
tuer. Un autre monarque que l'an dit aussi
êtie dans un grand état de frayeur, est le

roi CGirorges de Grèce qui ne sort que rarc-
ment de chez lui.

 

Rome, 10.
On annonce que la police a été 1Infarmée

d'Amérique que les anarchistes ont condam-
né le pape à mort.
Les autorité du Vatican prennent de gran-

des précautions pour la protection du pape
pendant la réception des pèlerins étran-
gels.

Bruxelles, A,
Un soldat qui a été incarcéré ici pour

avoir publiquement menacé de tuer le prince
Albert Avant sen mariage a Été inierrogé
par un juge militaire. Il a dit qu'il
trait certainement sa Menne à exécution
S'il était relaxé, car la suppression du prin-
ce Albert ferait de la Belgique tne républi-
que

UN CONGRES ANARCHISTE

Paris, 1H,

Les autorités de la police apprennent qu'un
congrès International d'anarchistes se Iéuni-
ra ic: du 19 au 21 septemure. Ce sera | oc-
casion d'hne démonstration monstre et d'une
protestation contre le mouvement antianar-
chiste qui se irantieste cu Allemague on en
italie, où de numbrivuses a:restations ont été
opérées.

SALSON FOU

Pars 10

Le ‘‘ligaro’ assure que Salson, l'anarchis-
te qui a tenté d'assassiner ie chah de Perse
pendant sa visite À Paris, ne aera pas jugé,

iuais que probabiemient il sera interné dans
un asile d'aliénés.
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UN DOCUMENT HISTORIQUE

 

Le résume de la lettre dans laquelle McKinley accepte la :
candidature

 

CE QU'IL PENSE DES PHILIPPINES

 

Washington, 10.

Le président MacKinley vient d'adresser à
M. Henry Cabot Lodge, président du comité
shargé de informer que la convention na-
tiouale républicaine l'avait choisi comme
sendidat à la présidence des Etats-Unis, une
longue lettre pour Jui dire qu'il accepte cette
candidature et approuve entièrement le pro
ramiue adopté par la convention de Phila-
elphie. La première partie de cette lettre,

qui affecte plutôt la forme d'un message,
traite In question monétaire et constitue en
quelque sorte Une réponse au programme de
la convention démocratique. M. MackKintey
atle ensuite de la prospérité du pays sous

ke régime républicain ct déclare que ‘la coo-
pération honnête des capitaux est nécessaire
our faire face h de nouvelles exigences d'af-
fares et étendre notre commerce avec l’é
tranger, qui augmente rapidement, mais que
les complots ct les combinaisons ayant pour
objet de restreindre les affaires, de créer des
monopoles et de contrôler les prix doivent
ètre réprinés.”

cliques lignes seulement sont consacrées
à Cuba, où a réunion prochatne de la con-
vention constitutionnelle est, dit M. Mac-
Kinley, ‘un grand pas vers l'accomplisse-
ment de nos garanties sacrées au peuple de
Cuba’, et A Puerto-Rico, où "les bons
effets des nouvelles relations de l'lo
avec Ia nation américaine se font rapi-
dement sentir.’ Mais c'est principale
ment des Philippines que M. MacKin-
ley s'occupe dans sa lettre d'accoptation

—

—

 

 

et pour bien faire comprendre la question,
dit-il, il la reprend au jour de la déclaration
de guerre à l'espagne, rappelant longuement
tous les événements, les combats, les nomi-
nations de commissions, les instructions don-
nécs aux commissaires et aux généraux, les
Tapports des commissions, ete... ‘Cela man-
tre à mes compatriotes, dit M. MacKiniev, ce
qui a été fait ct ce qui est fait actuellement
pour donner le bénéfice de la liberté et d'un
bon gouvernement à ces pupilles de la nation
Tous les efforts ont eu pour objet leur paix
et leur prospérité, leur progrès et leur bien-
être, ct non pas noure agranaissement, oi la
fierté de la puissance, m le commerce, ni
l'exploitation, mais bien l'humanité et la ci-
vilisation.”

M. MacKinley continue en disant qu'A au-
cun moment depuis la destruction de fa flotte
espagnole les Etats-Unis n'auraient pu ou dû
quitier les Philippines. IL accuse les déma-
crates de prolonger l'insurrection en laissant
croire aux Filipinos, que, «ils l'emportent
aux élections de novembre, les troupes amé-
ricaines seront retirées des Philippines et
l'indépendance des Tagals reconnue. Et il
ajoute :

“ Ceux qui affectent de ne pas croire aux
intentions libérales et honorables du gouver-
nement à l'égard des Philippines ont tort.
L'impérialisme n'a pas de place dans sa cro-
yance où dans sa conduite
La lettre de M. MacKinley se termine par

une brève allusion aux affaires de Chine, où
“la politique des Etats-Unis telle qu'elle a
été définie sera suivie fidèlement.‘

I rial, membre du Tsong li Yamen,
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Le prince Ching à Pékin, sur l’ordre de l’empereur Kwaug-Su, avec
ordre d’arranger les choses

L’EDIT QUI CONSTITUE LI-HUNG-CHANG PLENIPOTENTIAIRE

UNE BOTTE DE NOUVELLES

Shanghai, 7.

Le courrier du nord æapporte un paquet de
Mitatages allatdes, avec QUE HOLe du buresu
\diégrupnique de ‘lakou, en dale du 30 avûl,
disant qu'eLant déjà en retard de cujours
sur les messages du gouvernement, il lui est
inxpossible d'entreprendre d'autre travail.
Les fils télégramguques de Pékin ont Été
coupés Lous les jours par les Boxeurs et
les conurmninica Lions ont été interrompues
ln mloibié du temps, malgré que les his
alent été réparés aussi rapidement gue pos-

sible pur les Anglais et les Américauts. A
la date imdiquée plus haut, le bureau télé
graphique de Takou transmettait les dépé-

ches de tous les gouvernements el de toutes
les armées à l'exception de celles des Rus-
ses el des Japonais; les dépêches des Jour-
paix étaient lorcément négligées.
Des avis reçus de Pékin disant que Je se-

eréLaire du prince Ching est venu dans la
ville et a eu un entretien avec le ininisire
espagnol senur de Cologan, le doyen du
corps diplomatique. Le résultat de cel en-
treilen n'avait pas été publié quand ces
avis ont quitté Pékin.
Les Russes et les Japonais ont, fouillé le

pays jusqu'à vingt milles au sud de Pékin,
À la rechercbe des Boxeurs, mais ils n'en
ont découvert aucun.
Trois cents hommes du 6e régiment de ca-

valerie des Etats-Unis ont défait six cents
Boxeurs qui étaient armés avec des piques et
des sabres à Hunting Park, situé à onze mil-
les de Pékin. Trente Boxeurs ont été Lués et
beaucoup faits prisonniers. Les drapeaux de
l'ennemi et une grande quantité d'armes ont
été capturés.
Le ler septembre, les Japonais et les Alle-

mands expédidient des troupes de Tientsin à
Pékin.
A la méme date, un grand sccrélaire impé-

dont le
nom est dunné comme étant Kes, ce qui est
mmtelligible, a eu un entretien avec sir Clau-
de Dacdonald, le ministre anglais, entretien
qui a eu pour résultat l'annonce de l'arrivée
du prince Ching à Pékin pour le 3 septembre.
Cette visite et ctlle faite à M. de Cologan
font croire aux préliminaires pour l'ouvertu-
re des négaciations de la paix.
Une semaine auparavant les généraux et. les

ministres avaient discuté la destruction de
Ja ‘ville interdite'' parce que les Chinois n'a-
valent pas encore fait d'ouvertures de paix.
Les Russes étaienl tout à fait favorables à
ce projet, mais les autres préférèrent retarder
cet acte afin de pouvoir consulter Jeurs gou-
vernements.
Les Anglais se sont emparés de Feng Tai—

une gare inportante ct en même temps un
point stratégique au sud de Pékin.
Après que la décision eùf été prise de ne

pas détruire la ‘‘ville interdite,’ ics détache
ments des alliés ont défilé dans le palais im-
périal, ne trouvant que  poussibre et confu-
sion partout. Tous les objets de valeur
asalent Été empartés.
—

Londres, 10.

Le correspondant de Hong Kong du “Dai-
ly Telezraph” télésraphie en date du 8
sir Alfred Crstke {commandant anglais À

 

: Pékin) a 1étégraphié à Hong kong de ne pas

 

envoyer dé nouvelles troupes à Pékin. Dans
la Chine du nord, les Japonais et les lius-
ses sont arrivés À vue entente et travaillent
plus cordialement ensemble.

resre

UNE PERTE IMPORTANTE

Berlin, 10.

Tin attaché à l'ambassade anglaise à l’a-
ris, voyageant sur te chemin de fer de Nan-
tes à Loriunt, à perdu des papiers impor-
tants avant trail. varait-il, à des secrets
Militaires et navals

mere: Greene

LE DEPART DU HEROS

Marseille, 10.

Le colonel Marchand, le héros de Fachoda,
s'est embarqué hier, sur un vapeur à destuni-
tion de la Chine. où il va représenter la
France dans Ia commission internationale
composée d'officiers qui sont charges du ri

des
difiscult*s pouvant  sarveme entre les difrd-
rentes portions des lroupes étrangères. Un
fnule invnense l'a acclamé à san départ. Les
nationalistes ont éssavé d'en faire une allai-
re patriotique. par suite de la venue à Mar-
seille du président du conseil inunicipal de
Furis, qui sest dérangé spécialement pour
dive aden wu colonel Marchand.

+

E'ARRBIVEE DE CHING

 

 

Washington, 10.
La léÉgation japonaise a reçu le télégram.

me suivant du nunistère des affaires étrangè
res A Tokio:
“Le géncral Yamaguchi a télégraphié ce qui

suit’ Le colonel Shiba qui avait été envoyé
à Tsingho le 8 septembre avec un escadron
de cavalerie, a escorté le prince Ching A sun
retour à Pékin. La résidence du prince se
trouvant dans le district occupé par les .la-
ponais est gardée par eux. Avant son arrivée,
e prince a communiqué avec le général Fu-
kushima fui disant que par suite de la situa-
tinn grave qui existe, l'empereur lui avait
donné l'ordre dé retourner à Pékin et d'ar-
ranger les affaires immédiatement. Le dis-
trict en possession des Japonais cst mainte
tant tranquille et cn ordre, et tes Chinois.
n'ayant rien À craindre, ont recoinniencé à
faire des affaires.
Le chemin de fer remarche au sud de Yanzt-

soun, mais il n'est pas possible de dire quant
les communications au delà de cette ville se
ront de nouveau ouvertes.

Emana

"ALLIANCE FRANCO-IRUSSE

Paris, 10

Le désappointement causé par la décision
de tsar de ne pas Visiter l'exposition de Pa-
ris n'est que maigrement compensé par la
mission de M. de Witte, le ministre des fi-
nances russes, el par ordre de Saint-An-
dré conféré au président Loubet.
M. Camille Peletan qui, avec un certain

nombre d'autres radicaux socialistes. consi-
dire l'alliance franco-russe comme une farce
dont tous les avantages sont du côté de la
Russie, à profité de la présente phase d'in-
différence populaite à l'égard de la Russie

+++++"+"RYeS

pour publier quelques faits relatifs att nou-
veau tarif douanier russt.

 

sur les produits français
Cent ukase du tsar, SORE Tuiteux pour le
commerce français, Car l'augmentation des
droits varie de 20 à 50 p.c , «t dans quelques
cas devient pour ainsi dire prohibitif.
La Russie consomune Ainucilenient 4,000,-

006 de litres de vin [rançäis, le nouvel ukase
porte les droits d’un frarc à un franc cin-
quante par titre. Les drons sur les vête-
ments français—laine, soie, toile. soutiers—
sont augmentés de 30 p.ç.
M. Pelletan se plaint de ce qu'il y ait

trop de fleurs et de feux d'artifice dans les
relations existant entre de quai d'Orsay et la
perspective Newky, et sureère qu'un gai
vaudeville intitulé. ‘Les: Surprises de l'allian=
ce russe'' aurait maintenam un aussi grand
suecès que celui remporté :udis par ‘Les
Surprises du divorce." …-

mmfe

CE QUE VEUL NT LES ANGLAIS

 

  wh
Londres, 10.

On peut attacher beauscup d'unportance a
un exposé public fait 2 Inverness par sir
Robert Finley, procureut général dans le
présent ministère. et gut est tres influent
dans les cercles ministéricle.
“Notre politique en Clime, a-til dit. doit

être d'obtenir la punitian des autorités qui
ont Été complices des oùutraces. On devrait
encourager la formation d'un fort gouverne-
ment chinois, capable d'accomplir ses de-
VOIES envers les puissanees étrangères, et
qui suit assez intelligent pour reconnaître
qu'il y a quelque chose dars les Idées euro-
péennes qui mérite son attention. et ne croie
pas que ({oute la sagcse, et résumée dans
les pratiques qui ont été observées par tra-
dition pendant des milliers d'années.”
Duns un discours fait & Blagdon par sir

Matthew White Ridley, secrétane d'Etat
pour l'intérieur, celui-6} a dit qu'aucun ar-
rangement ne serait satislaisant en (Chine
sl donnait au gouvernement chinois la
moindre apparence de tfiumphe. Les Anglais,
déclare-t-il, doivent obiemr une compensa-
tion sérieuse pour outrage le plus cruel du
siecle. Ils ne désirent pas un pouvoir étrau-
ger en Chine, mais préférermient un bon gou-
vernement Chinois capable de protéger les
étrangers et de défendre les traités. ‘“J'es-
père. a dit sir Matthew White Ridley, que
nots obliendrons ce résultat de concert avec
les autres puissances, Mais si cela était né
cessaire, nous sauriom l'obtenir nous-mê-
mes.” “    

ee ‘

Hong Kong, 10.

Les bagarres et le pillage continuent à
Talfouns ; 40f hommes de troupes indigènes
se dirigent vers cé:tr place. La désaffection
existant à Lunguhvs. nest pas considéree
comme sérieuse.

lin prévision de tre bles qui pourraient se
procvuire, Ce soir, let. de la «iéhration de
la fête des lanteru: des mesures préventi-
ves Ont été prises jir répondre aux éven-
tualités. Les troupe reçu quarante <ar-
touches d balles p- mme et sont censi-
gndes dans leurs cartons SIX canons Maxim
sent tenus préts. La ie a regu l'ordre de
supprimer la proces 0 du dragon, mas ke
Minois déclarent q:.
autorités.

eeeee

LUGUBRE DÉCOUVERTE
——

 

  

    

 

Shanghai. 10

Une dépêche de BX datée du Zb août,
dit :
“Un meraère de la

dé par le secrétaue à
trouve un Cadavre,
de la ville. Ce cad.
celui de Sugrvama ‘ :, chancelier de Li
légation japonaise, à pd par les Chine:
cn sum dernier Le « -5 a été créiré et les
cendres sCront envorce- cu Japon.
La marche tricu ie à travers

Luis empérial, s’est fai © Jans l'ordre snvant
Russes et Japonais, > 4 hommes, Anglais,
Américains et Frur os,
cul tAllemagne, ©
les Autrichiens, les |
ment de marine

  

de la porte sud-es

   

  

 

ens; et un

 mener: de

PAGODE DLTRUITE

Shanzgiaï. 10
Une dépêche de P°7.0, en date du Z2b août

dit :
laré, lier soir, dans

uote d'opérateurs hé-
lographiques anglar- américains étaient
a Peœurre. La pca Été complètement
détruite. On agnore  higine du feu.
Di

Le consul de Frame à Shanghaï télégia-
phie que le vice-roi de Nankin à accordé une
EsLOLLO Jusqu'à Kinbianc au Vicaire aposto-
lque du Kiangsi mér«fional et k deux us
sionnaites dont la vic avait été menacée. Le
Cousul à Aussi obteli: vn6 escorte pour un
nussionnaire français dans le Kiangsi orien-
tal.

‘Un incendie s'est
une pagode Gi une

   
  

 

  

arrAer

LITTERATURE CHINOISE
—

Nous donnons deux des libelles incendiaires
répandus en Chine, avec la réponse faite par
le sous-préfet de Ou-h au € distribuée par
ses soins sous le cousers de l'anonymat.

“Les quatre [aces cot ies huit horizons de
viennent des théâtres de guerre. Vous ui
avez de bons destins, montez rapidement vers
le rivage ; d'un coup de Main vous arriverez
dans la patrie. immortel venant de l'Occi-
dent, de la montagne de Chaos, de la caver-
ne de l'Arc-en-viel doré, inon nom est Tao,
mon prénom est Tsawg-t&mn (wangtito),
je viens de la part de T'ai-kong-lao sou
(fondateur de la dynastie des Tchen, 1200
avant Jésus-Lhrist}, pour avertir les hom-

mes de bien de cette pagode, afin qu’ils pro-
pagent partout cet écrit, qui exhorte les peu-
ples à suivre les I-ho-kiuen. Formez vite des
soldats, car treize rovaume étrangers vont
vemr pour attaquer, le Céleste Empire. la
Chine sera profondément troublée ; 1} y aura
des soldats massés vumme une montagne, des
fénéraux immenses comme l'Océan ; il y au-
fa des montagnes d’ossements, le sang cou-
fera comme des fleuves . C'est pourquei que

tous, sans distinction de sexe et d'Âge, s'a-
donnent aux exercices divins pour apprendre
l'art des génies immotiels, pour échapper su
péril de la guerre et éviter cette grande ca-
tastrophe. Ce trouble dutera pendant trente 

 ta feront malrré les :

sation Japonaise gui hi
* ; . sets chines:

sung Li Yawen, a | HS 1
6 , + ‘ égale bienveillance

- à Été reconnu pour|

le pa-

|
ans, puis régnera la paix. Bicntét plus de
SOIXaDi6dIX royaumes nous envahitont com-

M. Pellétan fait ressorur que les droits me un Hot Ron peuple, pienrz une prompie; que dr
3, Clablis par un ré | Frsolution, shy que nous leur opposions tes

Parmues,

Des punts, dans les céréales, sur les marchés ;
: seuls, les gens bien exercés À l'art divin:

“Les Euruptens sèment des poisons dati

  

 

vent en éviter le ven. Ce sont les dig
; Gugnés par les diables d'Occident qui répan-
dent ces poisons , ce qu'ils n'achètent pas sur
les marchés est empoisonné. Prenez-y garde

“Tous ces détails nous les avons appris du
Efme immortel, Ceux gui sont mids com-
prendront mes paroles."

Pamphlet affiché dans le
Les chrétiens troublent

Ho-kien-lien—
univers, sap-

| puvant sur les Européens , ils se montrent

  

 

  
   

  
  

 

 

arrovants, insultent les gens simples. op-
provent la dynastie des Ts'ing, mépriseut les
relations sacrées en supprimant la dectrire
des Saints. Leurs chefs construisent leurs
hautes églises sur les ruines de RDS Saiites
pagodes , ils trompent les ignorants, put-
sent À la jeunesse ; arrachent le cœur et les
yeux pour en composer des philtres ; ils em-
poisonnent les puits. Un lettré, ne pouvant
tolérer ces erreurs, alla en ville pour les dé
noncer , Mars, hélas * le mandarin vénal,

* cotrempu par l'argent, le traits cruellement,
de sorte que le bon peuple, ne sachant que
devenir. d'un commun accord, voulut ap
prendre la boxe. L'Esprit Tehang-tien<heu
a informé Yu-hoang de cet état de choses.
Yu-hr any, dans sa Colère, envoie une troupe
de dicux qui, descendant du ciel, vient a
der le peuple à détruire les chrétiens I! en
est temps, que les diables d'Occident meu-
rent. Les I-Lo-kiuen sont dans une cloche
d'or, de sorte qu'ils ne craignent mu la glue
ve, m la hache ; ils peuvent se gatantr des
fusils et des canons.
‘Peuples, levez-vous ; n'ayez qu’un oœur

et qu'une Ame pour tuer les diables d'Oeci-
dent et détruire la religion chrétienne !
“Depuis l'antiquité, on distingue les Chi-

nois de l’Ermptre du Milieu et les barbares
étrangers , actuellement les peuples sont pê-
le-niâfe : à qui appartient à l'Empire ? Con-
fucins et Moung-lzeu ne cessent de pleurer,
et leurs larmes inondent leurs pottrines !”"

Réponse anonyme du sous-prétet—""I-ho-
kiven. qui êtes cachés dans une cloche d'or.
vous violez la loi. vous vous écartez du
droit sentier. Je vous exhorte à ne pas res-
sembler à des insensés, car l’imvincible ar-
mée est proche ; en avant, ce sont des fu-
sils per‘ectionnés ; en arrière, il y a des Ca-
nons aux projectiles puissants. Quand vous
serez attaqués, vos ancêtres et vus mal-
tres seront impuissants À vous secourir |
alors les incantations seront sans effet
Quand ces malheurs fondront eur vous, il
set. trop tard pour vous repentir. Repentez-
vous 5.3 plus tôt : ne vous entêtez pas "”
Proclamation du svus-préfet de Tlien-hicn.

“Les | ho-kwen, par des doctrines perver-

ses, trampent los foules: 1fs disent ‘‘Coux

“qui s'exercent dans notre art, le fusil, te

“glve, le conteau ne saurmient leur minre”

Ann le peuple 1gtiorant est trompé par eux.

Um révnit des bandes pombreuses. oh Oct

sinnne des troubles, on blesse beaucoup de

monde Peuples et totables, exhortez-vous

mutoellement à ne pas vous wither a cette   

SECTE AINSI VOUS POUTTEZ CONSOTVET SOITE VIC
et celle de votre famille La vie ext le bien

Je plus précieux, SU y a des sectiures dja

cherchent à voss séduire, 11 fact vrendre ces
perver:, les lier et me les ænener

Ixcembre 189.

Décret de Vu-les, vice-roci du TéHé 1 —

& Chrétiens ef nen-chréciens vent fous des

et la cr 7 les traité axcc ne
C'est pourquoi jes non

chrétiens ne doivenf pas pour vexer Jes chré-

ii susciter des affaires Les chrétiens ne

pon ples chercher des prétexte.

pour insulter les nouchrétens beaucoup

pers dosvent-ols par des rapperivomenson-

tes mr-<ionnasres à prendre lent

“e, afin debtor gan de cause sous

leur protection
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Le «Pern cont encore désertes An-

Cun à tt nest anporté dans la Capitale, et

Ver L la famine
s généraux ent on conséauonce pré-

T grouernement . et ort oredr umandé

ta retraite d'une partie des troupes. avant
Vier X cance des difficultés qu'il ÿ aurait
à les approvisionner
Tont indique encore ane les troupes améri-

caires seront bientôt retirées de la Chine. On
n'a pas de confirmation de la nouvelle que
l'Angleterre et l'Allemagne se sent entendues
pont rester à Pékin, quot gue fassent les an-
tres puissances. Si cela était vrai, cela de-
vrait hâter Je retrait des troupes américai-
nes.
Les ministres chinois à Londres et à Wash-

ington ont remis aux Gouvernements anglais
et américain copie de l'édit de l’empereur
Kwang-Su par lequel Li-Hung-Chang reçoit
des pouverrs absojus pour négocier la paix.

dresser

ENCORE LA JALOUSIE

 

 

Paris, 10.

La jalousie a été cause d’un nouveau
meurtre parmi les employés de l'exposition.
Une danseuse eqaguole de ‘‘l'Andalousie au
terns des Maures‘ à été tuée en retournant
chezelle après le spectacle. Elle était ac-
compagnée de son fiancée, un Espagnol, et
son meurtrier est un de ses nombreux ad-
mirateurs français.
pr

LA MORTALITI A NEW-YORI£

Le conseil d'hygiène de l'Etat de New-
York vient de publier son bulletin men-
suel pour le noix. dé qutilet. On y trouve
que les décès à New-York, pendant re mois,
ont été de 11.641. Sur ce nombre £56 décès
sont dus à des accidents où À des asassinats;
cing personnes ont été tuées par la fou
dre aux environs de la ville; 152 personnes
sont mortes d'insolation à New-York et 14
dans la vallée de l'Hudson, le 17 et le 18
juillet 11 n'existe pas un senl cas de pe-
tite vérole dans l'Etat de New-York
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Buller continue sa marche en avant et s'em-

pare de
 

Londres, 10.

Voici les depletes qul racontant la prise
de Lydenburg, ainsi que les événements que

l'ont précédée et suivie:

“Belfast, 7 septonflive —Jan Hamilton a
réussi à tourner le lance droit des Boers,
dégageant Ia rouse pour la marche en avattl
de Buler. Dundonald ev Brodkdehwist ont
vorpé Lydenburg hier Les Boers se parta-
gent et vunt duns la derection du rord et de
l'est, La plus grande partie des canons et
des approvisionnements ont été envoyés à
Kurgerspost, peute ville située à environ
20 milles au uurd-vsu de Lydenburg.
“Hart, qui opbre en ce moment aun sud-

ouest de Krugersdurp, dit gue l'on croit
avoir trouvé le cadavre de Theron parm
ceux des lboers luissés sur le damp de bu-
valle.” Roberts.
Une autre dépêche du muréchal Roberts,

dutée de Belfast le o septembre. décrit les
Omérations préliminaires à lu prise de Ly-
denburg. Le général lan Hamifton était
chargé de débarrasser le chienun pour la coe

de-
vant lui. Le général Buller aviut eu deux
blessés. Le maréchal Roberts espérait que
le général Hamilton n'avut subi aucune
perte. La dépêche continue en disant:
“Les troupes du général Hildvard ont ec-

cupé  WakKkerstroom le 5 septeinbre. les
Baers sous les ordres du congnandant Jo-
shua Joubert se cetirant. Les Anglais ont
eu un tué et deux biessés. |e commandant
Dickson, en recatnsissunce des  priviièges
avcordés À des privonmers boers par le gé-
uéral Hulton, a pronus de mettre en Hider-
té six Canadiens qui ont été pris aux atfa-
ques lattes contre Pan et Wondersfontem.

SL'euniuni comtinue à tirer sur les trains,
Ho est très persistant dans ses efforts à fa-
re dérailler les trains ct à détruire les  li-
gnes de chemins de fer. D est rare qu’un
Jour oùne nuiL 5€ passe sans acei-
dents. Dernièrement, les Ikocis ont tué un
Mécanicien et blessé un chauffeur. La nwt
dersière, ils ont Ft déraitler le train de
Prétorin à Belfast et fart sauter la Incomeo-
tive. Duis ils ont ouvert le feu, mais le
nambre des soldats voyageants dans le train
était suffisant pour les repousser.”

————tr

Reitfontein, 7 septembre

Les Anglais ont oceupé Lydenburg, ies
Boers ont été compdètemene toués. la se
sont enfuis h travers le village dans la direc-
tion de Piigrim's Rest. Le général Haumi-
ton les a Lournés sur la droite, les obli-
geunt à évacuer les fortes positions qu'ils

Spitzkop

! uccupaient. Ils ont abandonné une partie
de leur artillerte et ont canonné les forces
de Buller, afin de protéger 1 ur retraite
Leur tirétant trop court, les Anglais n'ont
eu ni tués ni biessés.
Le général Botha a été très pciné d'être

obligé d'abandonner la plus forte position que
les Boers ment eue depuis qu'ils avaient tenu
les Anulais en échec à la rivière Tugels. Un
dit que les présidents Kruger et Steyn sont
en fuite et que le général Hamilton esu à
leur poursuite.
——

SENSATION

Londres, 10.

La conférence annuecllerdes syndicats que
vriers ou “Trades unions” anglais s'est ter-
miné à HuddersieH. Un million et quart d'ac-
tisans étalent représentées à celte conféren-
ce, à laquelle les récentes grèves donnaient
une Importance maecaugamée- Le discours
prononcé par le président Pickles était tissu
da urincipes socialistes. Les résolutions de
la cunférence sont dans le sens collectiviste,

ep

NO» SOLDATS

Ottawa, 9,

Le département de la Milice a reçu une dé-
pêche du général cetl'armée de la Natalie,
annonçant que les soldats des Strathconas
dont les noms suivent ant été tués:

5u3.—Cruikshanks, Red Deer, T NO.
405—Serg. Brothers, Arthur, Ont,
397.—Jones, Hereford, Angleterre.
284 —West, Notüngham, Ang.
312. —Wiggimns, Rocksbury, Mass.
345.—herz. Logan, Folkestone, Angleterre.

Ottawa, 19,

CAblogramme du haut Commissaire CAna-
dien à Londres, adressé au ministre de la nu-
tice:

 

 

 

“l.ondres, 8 sept.

“Je regrette d'annoncer la mort d'un vol-
dat, due à la syncope du cur du sergent
Clunie, No 616, à l'hôpital de Woolwich, le
6.

 

Le général Mladeu-Powell vient d'être nom-
mé chef de Ja police du Transvaal,
Les pertes boers sont ourdes, celles des An-
oo] adoy zd ap yivduts 1808 IO[ING}
plas de 13 tués eu 35 blessés.
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LÉ de sieurt doOL 2, A'and noble onl end
appoités de Galveston par le veut, On se
wnale trois pertes de vies,

“ La tetnpête a Couunencé à sévit entire 9 et
1e heures, samedi Hiatin. A Pie État

   

sondie À Galveston leau avait atteint la
1e, et elle continuait de tsonter % re-

oh de 13 pouces par heure. A 6 heures Ga
soir, À ÿ avait 36 pouves d'eau dans les chu
lotus de bnôtel Premiont, ss à Fendrost ie
plus élevé de la ville A % heures, dans Ia
rue Marker. Feau atteignait le niveau
bancs des tramways. Elle à ecole bass
per a peu, mals le vent avail encore une vé
Incité de #4 milles à l'heure.
Dès Faube, le veut s'était abattu, On à

catumencé à chercher les morts Dans une
seule chambre on a trouvé sept cadavres.
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Dallas, Texas, lu.

Une dépêche
News", dit
‘Selon de nouveaux détails sur la tempèie

qui a sévi à Galveston, environ 1,500 person-
nes ent été noyées et les pertes inatérielles
sont évaluées à Sia 060 000 Toutes les mat-
sons de la ville ont été endommagées ou dé-
truites ‘Tous les bains de la plage sont dé
truils et les persunnes qui s’y trouvaient onl
été noyées.

l'hôpital Sealy est en ruines of la plupart
des patients qu'il renfermait noyés L'un des
élévateurs à grains qui ont été détruits cen-
tenait un eulhon de minots de blé Les écoles
Mail et Rosenberg se sont écroulées sur un
grand nombre de personnes qui s'y étatent
réfugices. Hurt grands paquebots sont dé
truits, Tous les ponts ont été cmportés ct
leurs gardiens ct leurs fanislles ont péri.

——2

spéciale de Houston, au

Beaumont, 10.

Les villes de Sabine Pass et de Port Ar-
thur. ont échappé au désastre de samedi.
A Sabine Pass, l'eau a atteint une hau-

teur de trois pieds, mais, seules, de petites
bAtisses qui sé (trouvaient près de la plage
ont été emportées. Deux personnes seule
ment ont péri. L'eau a causé beaucoup de
dégâts dans les rues.

 

Galveston, Tex, 19

Le sauvetage des blessés ensevelis sous
les ruines de leurs maisots a dunné heu À de
terribles scènes. Dans lés rues, on voyait des
femmes portant des cadavres d'enfants, des
“owes pleurant la perte de leurs femmes

Be

La ville ext presque cn :

dans Ly

plus cranie dettes elle à abroiuivent be

  

t et de leurs enfants, des cadavres nombreux,
parmi: les débris flottants.

© A Fhoôtel ae ville, les sauveteurs ont Lrou-
; Vé ai Moins 764 personnes, Ja plupart plus

tir Moins blessées. Un homme à rapporté
que 55 personnes avaient péri dult une seula
Maran,

{ — 
Chicago, 10.

Une dépêche spéciale de Houston, Texas,
an "Ness" dit:
Un ontagan tropical a balayé cette ville,

deans la nuit de samedi, EL dimanche, un
} évalue les dommages & $500,000.00, Un
{ homme de couleur a été ud par use pièce

| de bois qui est tombée sur lui. Les rues
sont ionchée de débris.

Quatre Cailasres trouvés à Seabrook ont
ÉLE apportés ici,

Un journaliste qui arrive de (Galveston ess
tite a 1,000 Je nombre des pertes de vies,
D'après rerlains Tapports les pertes généra-
les ne seront pas moins de 5,006 et, peut-être
toni D'autres les estimeat seulement à
1 Guay ot 2,600,

Washington, 10.
Le gouverneur Sayres. du Texas a deman-

dé au département de la guerre 10,009 tcn-
tes et 50,000 rations pour l'usage immédiat
des infortunés affligés par la tenipêto de sa-
medi.
M Meiklejohn, faisant lonction de secrétaie

re, a accordé la demande, les tentes seront
envnyées des casernes de Nan-Antanio et de
Jefferson, Mo. On croit pouvoir se procurer
une grande partie des rations à San-Antoniog
Sinon, elles seront expédiées de Kansas Cle
ty.

persone

Dallas, Texas, 10.

De Virginia Point au nord et an sud I¢
long de la base, à Texas City, Didkinso
lliteheock, Seabrook, Alvin et J une dou
zane de villages intermédiaires, le nombre
de cadavres ramassés par le train de se
cours el les embarcations à voile dépassaif
sept cents à midi. Et cela n'est que dans ung
petite partic du pays dévasté et on craint
que la liste des morts causées par la tempô
te ne compte pas moins de cing mille vice
times.
Des centaines ont été emportés A la meg

et né seront jamais retrouvés.
Il y a eu deux grandes assemblées aujour

d'hui et plusieurs milliers de dollars ont été
souserits pour le secours des victinmes. Les
fonctionnaires des chemins de fer et les plan-
denrs évaluent lus pertes de toutes sortes à
quibze à vingt millions de dollars,
rt

EMEUTE EN BOSNIE -

La troupe tire sur la foule

 

 

Vienne, 10.

Des avis reçus de Sarajavo, en Bosnie, dk
sent qu'à l'occasion du jubilé du sultan, les
mwsulmans désirèrent célébrer les fêtes. Les
mutorités autrichionnes le déferutirent, mais
les musulmans persistèrent dans leur inten-
tion et des bagarres  s'enivrobt. Après
que la police eût frappé et blessé plusieurs
personnes, on fit appeler les pompiers. La
foule détruisit les  poinpes. On fit venir

trois régiments sur les lieux: ils tirdrent
| sur la foule et biessèrent importellement beau-
coup de personnes.
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« La.oli Les Sports |e

| Les wdividus qui m'ont adressé des lettres

de samedi entre tés “National!” et les

i “Shamveck ont perdu du teuxps et gaspillé

Le Maï de Tête cl ton: disparaître tous irsdéranes- leurs tUrmhres Hi quelque ‘Monsieur’ veut

eeairaeaeqeets In'envoyer tes protestations signées ou ver
DsTepusdouleurs dansfe côté, ete. Outrele baies, je ine ferai un planar et un devoir

très remarquable qu’elles ont obiena en guér de lui répondre privément où publiquement,
& son Choix,

| E MAI Dr J. E. PARADIS,
Rédacteur dè sport

1 - +

detèle, Tes petites pilules de Carter pour 1e fotr son _ Le Journal”.
a : 5 la Conk :n, elles gu on vp pra
Ee hint mettefutigaants malate MASCOTTE? MASCOTTE! OÙ ES-TU?
ailes font aussi disparaitre tous les désordres du j'us I

. 1oinue, lice attrnuient ie foie 6 rÉgient les Intustins héponse, 36 en-dessous.
Meme 8! elles ne juérissalent que fe mal ; ;

L'historien chargé d'apprendre aux mit
J DE ? i '] 3 ] E cles futurs fe résultat de la partie d'iner en-

2 tre jes Moutreal of les Mascotte se contente-
; ; sale pour . fie sens cueun doute de faire comme je fais

Ces seralent CHIC VRÏONT SNS PSRTO POUT COUX QUE c'est-à-dire de supposer un doigt indicateur
‘ 5 de ve terr ra ais h nent a »

A Tn APay tenus quifonréupene pointé vers le score à la colonne des Base-
PsYyantegcuscé {its aver cettedevise “Tout est I. En

ne peuvent yssur, Mais vu que je Mal de effet le cinifre 2H indique suffisemimnent le

Tet est d 5 le plus Commi,Rous78: massacre des halles pour justifter le total de
iy Hp “remèdessobt impuissants ; 19 Points à l'actif des vainqueurs. Les Mas-
a CARTER pour li fore sont | cotte, au contrare, aver 4 Base-Hits ne pou-

hy os adieaTS { vaient guère faire mieux que . neuf zé-
ra l6s ne pargant pat, munis Jor n° ro, et c'est ce qu'ils ont fait Morale!
cour agite plait à tous conxqui Ms emutiolent, Fn t Les chefs de queue des grandes ligues sont
A bolttieELL Bu vents parting os ca de beaucoup supcrievrs aux plus forts ama-

{ teurs.
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, N a prissiat | dignité un peu trop au sérieux, car il mut
Cabiney de lecture parcissial. ; > N y ‘ “.

- eT I. eyiéis , | hors de jen Lynch qui se permit de faire deAvant d'ouvrir la ennvention, la soriéié a : simples protestations canire ses décisions à

célébré su fête patronale par une grande dé- propos des balles lancées dans le Gme inning.
mronstbraiion religieuse, dimanche, à la Ca Morale: “Un ‘’quéteux’’ à cheval, ete, ete.
thédrale St-Jacques. La messe a élé oélé | : ? ’ ” ’
brée par Mgr Racioot, et le sermon de cir- SCORE:

i eotistance à été donné par M. l'abbé Au- "Eu c
clair, curé de St-Jean-Baptiste. TORONTO

3 Après la démoastration rehgiense, les ;
membres ei les invités ont pris part a un ABRIBPOAPF

A superbe banquel, où l'on & bu nombre dej 5 Bannon ef. … …. 4 + 13 6090
santés, aver un entrain plus qu'urdinaire. Gres, 1... we on. 4 0 0 3 0 0
Hier avant-midi, la tore séauce de Ja con- 7p); t; Po Pannon, tf. 3 1 1 @ 00

vention s'est ouverte sous la présidence de Carr. 1b. 4 313 nn
M. Joseph Thibault, président général. ; Lynch, 2h. 1 à 61 50
La séance de l'avant-midi a été employée { Bemus, 2h... … 1 0a 1 a ¢

à examiner les lettres de créances des di- ¢ Roach, ¢.. ... 4 1 3 3 11
vers délégués et par la lecture du rapport : Clymer, ss... 4 060 2 3 3 6
du président général. ; Schaub, 3b... 4 1 1 1 490
A la séance de l’après-midi, on a ajourné Williams, p.. 3 1 0 30

d pendant quelque temps, après quoi, les pré ——
sidents des Comités de Finances et de lé Totaux. a 813 27 16 1

or gislation out fait rapport. de la besogne ac- | een
Er complie. Le Comité des Finances est satis + SPRINGFIELD

N fait du rapport financier, qui est des plus -—
exauts, à part certaines erreurs typographi- | ABRIBPOAE

, ques. Quant au Comité de Législation, i} Shannon, ss. 50 07 340
3 approuve les amendements à la constitution Curley, 2b... 49646320
A suggérées par le Conseil Exéeutil, et le res- Dolan, rt. 4 0 01 a0

te de la séance est employé à discuter ces Sohich, 10. 4 1 3 1 00
amendements. : i Knofl, el. . à 1 1 1 @ 0

L'échevin Lamarcbe, président du Comité | Cargo, #b wo... 3 2 3338
de rétention, a annoucé que mercredi après- | Toità 1b 41 3710
midi, à 2 heures, Jes délégués feront la vie Léft, € 4 ua 2333
site de la ville en voiture, et des rafraichis- 4R8SR, p 4016040

3 sements leur seront servis sur la imontague, —
où une délégation du conseil de ville ira les Totaux. ou ne 855 0 2414 2

rencontrer. Toronto... ... … 00300012x—6 13 1
Springfield . Ms020036—5 9 2

* , - oo
4 La Maladie d’Eté Willams et Roach ; Bannon et Toft.

* rw SOMMAIRE
i est Sérieuse FS mérités—Toronto, 4; Springfield,

se ‘ | a

. . . 3 bese hits—Schaub, T. Bannon, Knoll.
Elle devrait être traitée sans délai 3 tare Hits—Schaub

en administrant de l’Extrait fansvotésRose Cargo. cher T
Le loubles jeux—Shannon ucker ;Fraisier Sauvage du Tacker er: Toft a
Dr Fowler, ler but sur halles—G. Shannon, 2.

Struck out—Wilhams, 2, G. Bannon, 1.
- Will pitch—Bansnon.

Pas un Été ne passe sans que des millers Tercys—1.50,
je gens soient stlaqués par ln maladie d'été. Umpire—J. Lyndon.
La prostration-—approchant souvent du cnl- -
lapsus-- qui quelquefois accompagne cetic A WORCESTER
maladie en fait une des plus dangereuses que | RHE
nôus Ayors h combattre durant les mois de Syracuse … … … 000000202 5 1
chaleur. Comme i} n'y a pas de famille en Worcester .……. … -101611000—4 7 3
Janada qui soit sensée échapper cetle annte Batteries .  Planmi ;

& cette maladie dominante, chacun devrait ‘ 5 cittri Plan iller et Ross; Klobe-Ge ; Cu danz et Kittridge. Umpire, Hunt.
uvoir à portée une bouteille d'Extrait de | .
Fraisitr Sauvage du Dr Fowler, alin de pou- A TORONTO
voir arrêter cetie maladie et de la guérir RHE
avant qu'elle ait le temps d'affaiblir et de Springfield … … …… … .060020030—5 @ 3
écbilitez ic système et de mettre la vie ey Toronto o.oo oon, ....00300013x~8 13 0
anger. CT. Loin
ALL John R. Burton, de Brockville, Ont., phiatlerion |Bagnonct Toft ; Williams et

dit “l'été dernier, j'ai été très malade Cac pire, Lynden.
d'une sérieuse attäque de maladie d'été, et A ROCHESTER
je ne pouvais rien trouver pour me soulager, RHE
finalement € commehçai à prendre de l'Ex- Providence …… …… .1006000t0—5 § 1
trait de Fraisier Sauvage du Dr Fowler, Rochester 001011100—4 8 |
Liaction de ce remède a été merveilleuse et mr TT CT
w'a guéri parfaitement en peu de temps.” Batteries : Dunkle et Clements ; Bowen et
Souvenez-vous que depuis cinquante ans Phelps. Umpire, Rint.

VExirait de Fraisier Sauvage du Dr Fowler
a été je grand spécifique contre la Diarrhée, LIGUE NATIONALE
1a Drsenterie, les crampes, lu colique et la
Maludie d'été, Vous pouvez nættre votre vie À Brooklyn: .

A en danger en acceptant d'autre remède pour ; RHE
% le remp A 2256-1 Pittsbulg L…0 s1 ++ +++...011 601 030 — 6105

ESca. - 0 PEpe PEEE
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PEcaer nw wm wm wry a - = ame

Brooklyn ... ... ... ...013 ton 110 — 5121

Batteries. Tannehill, Zimmer, Ritson ct
MeGinnity, Farrell.

A New-York
RIE

LL 160 any 0420 8 13 8

L025 614 06—13 17 6

New-York

St-bLowis LL

Batteries: Young et Robinson; Carrick
et Seymour, Grady.

A Philadelphie
lere partie: |

RHE
Chicago …6 66) AB — 6 83
Philadelphie .... 264 100 10x — 6 10 1

Taylor et Menefeen, Chance, Punn, Me-

Farland.

Ime partie:

Chicago: ;

RHE
L200 600 000 — 2 40
100 010 057 — 5 7 2

Frazer et Orth, Dou-

Chreago …“
Philadelphia

Garvin, Donchye;
glass,

Hartford, Conn, 10.

2,000 personnes assistaient k la joute en-
tre les Hartford de la lague de l'Est, ot
les Boston dela Ligue Nationale.
Hi les  Hartford avaient laissé Danodan

dans la boîte. ils auraient remporté la vic-
toire. car les Boston ne pouvaient frapper
ses balles et les Hartford ont été supérieurs
au bâton.
“Malheureusement du moment que
Hemming priv la place de Donovan,
les Boston frappèrent comme ils voulurent
et gagnèrent la partie

R HE

Hartford. . …1Gadon300— + 83
Boston. weanuncôioga- 9 6 1

Hemming, Flaherty

Pittinger et Sulh-

Battenes: Donoven,

el Steeinun; Nichols,
van.
Asuistance. 2060.

ROYAL DE ST-HYA-

THE

Marieville 10 septembre —Ceux qui ong
assisté à la partie de base-ball gaa eu heu
bier à Maricville entre les Royal de St-
Hyacinthe et le club local sont unanimes à
dire qu'ils y ont vu une des plus intéressan-
tos exhibitions de base-ball qui se roieat
données à Marieville cette année. Au dé
bat, la victoire semblait chose facile su
club local, mais loin de se décourager, les
visiteurs redoublèrest d'efforts pour di
munver l'avance prise par Marievilie, et ais

Ji ne faut pas s'étonner d'a-
voir deux erreurs au crédit de Théberge, ce
la est dà à ce qu'il avait mal à la main
droite, 11 est même surprenant que son jeu
ait. été presqu'aussi brillant que d'habitude:
nout-ce été ce facheux contre-temps, la vic-
toire aurait été beaucoup plus facile pour
Marievitle.
Parmi ceux qui se sont le plus distingués,

il faut mentionner Guillet et Bruner pour
Marieville, et Larose et Leblane pour les
visiteurs. Tous les membres du Royal et
les spectateurs s'arcordent à dire que l'um-
pire Simmonds s'est parfaitement bien ac
quiilé de sa tâche.

MARIEVILLE

mARIEVILLE vs

 

  

  

 

  

 

: AB RIBPO A FE

Fournier. ss. ..... ... ... 3 2 1 2 3 0
Guillet, pve ……….…. 43 31 60
Ruele. 3h. Le se 5 2 1 08 11
Théberge. €. … : 3 3 3 2 2
Bruner, Ib. 4 0 018 ù 6
Tétreauit, cf + # 160 9
Ste-Marie, Lf. 3 0 01 46
Provost, 2h. 32 1 2 11
Null, rf 3 1 6 1 1 9

33 13 9 27 17 4

ROYAL, St-Hyacinthe

AB RIBPO A E

D. Lefebvre, r.f. 8 2 234871
Gosselin, 20 5 8 0 5 0 1
Majeur, ss 5 3 3 3 4 1
Larose, p. 5 2 30 5 90
Leblanc. sh. 5 1 2 0 5
Lebrun, 1b. 0... 4 0 111 0 1
Dussault, cf …. 5231109
R. Lefebvre, c. …. … … 5 1 0 3 3 !
Fhaneuf, LI 35 1 20 uv 9

‘ 15 11 11 24 16 86

Par ning

 

RHE

Roval ..... ..... . _ 301003110—11 14 6
Mareville .…. …… …  44106102x—12 9 4

SOMMAIRE
Poimnts mérités : Marieville, 5, Royal, 5.
Coups bons pour deux buts : Larose, 2;

Leblanc, Dussault.
Home runs : Théberge. Larose.
Buts sur 4 balles : de Guillet, I; Larose,

Frappés par la balle lancée par le pitcher:
Ste-Marie, Fournier
Struck out : par Larose, 1
Laissés sur les buts Marieville, 3 ;

Royal, &.
Double jeu :
Burs volés :

sault, K. Lefebvre,
Guillet 23; Muelle,
Prevost, 4; ull, 2.

Gosselin seul.
Larose, Leblanc, 2; Dus-

Phaneuf, Fournier, 3;
Théterge, 2; Tétreault,

Temps : 2 heures.
Utupire : C. A. Simmonds.
Assistance © 400.

LE BICYCLE
CHAMPIONNATS DE LA PROVINCE

SUR LA PISTE DE LA COMPAGNIE
D'EXPOSITION DE QUEBEC

UN RESULTAT MEDIOCRE

(De notre correspondant particulier. )

Québec, 10.
ae température superbe a favorisé le ren-

dez-vous des coureurs en bicycle pour les

championnats do la province, bier et samedi,
sur la piste de la compagnie d'exposition,

Néanmoins, à cause des nombreux amuse

ments ailleurs, le théâtre du Parc Savard,

une excursion au Parc Jubilé, ete, le publie

n'était pas très nombreux. ;

Les coureurs, en plusieurs circonstances,

ont fait ce qu’on appelle vulgairement du

flänage.
Ainsd, hier. dans ia deuxième épreuve de la

troisitnie course, le premier quart de mille à

été courvert en 1.44 minute, c'est-à-dire, un

peu plus vite que le pas d’un cheval.

Aucun record n'a été brisé et les deux

courses les plus rapides ont été colle de |

mille, professionnels, samedi, 2.27 1-5, et cel-
le de i-4 de mile, amateurs, hier, en 33 45
secondes
Pour l'information des lecteurs du double

rapport des courses, votre correspondant
croit devoir publier d'abord la liste complè-
te des coureurs, le club qu’ils représer:tent et
le num de leur place :

AMATEURS.

D. Pouliot. Saint-Georges, Québec.
0. Devarennes, U. C., Québec.
G. Rochette, Saïnt-Georges, Québec.
0. Roy, Union Commertiale, Québec.
Ww. Tuff, P. A. A., Montréal.
Z. P. Sainte-Marie, Montagnard, Montréal.
H. Tate, P. A.A.A., Montréal.
A Allaire, Saint-Georges, Québec.
J. A. Charron, Saint-Georges, Québec.

. Cantin, Saint Georges, Québec.
. Trudel Saint-Georges, Québec.

G. Gabeilini, U. C., Québec.
M. McGuaig, P. AAA, Montréal,
D. L'Heureux, Indépendant Québec.
Jos. Couture, Indépendant, Québec.

©
>  

UN AGREABLE MAGASIN
eaeeefpne

Le nouveau magasin de W. H. Scroggie ouvre demain

Ce qui nous frappe presque forcément en
enfrant dans le nouveau magasin de W.
Serog angie des rues Ste-Latherine ct
Université, sont les larges allées epacleuses,
l'éclairage exceptionnel, la propreté et l'ur-
dre qui rÈgnent dans toutes les parties du
magasin. Presque tous les magasins d'une
teilé dimension Ont Jeurs Coins sombres, cé
luc nen a point. Bat sur un Coin et Cola
ré par de larges fenfrres, sur (rois CôLÉS,
chaque étage reçoit an flot de lumière.

La bâtisse est de structure solide, cons-
traite d’après les méthodes les plus moder-
nes. Les svétèmes de chauffage et de venti-
lation sont des plus Modernes, tenant la
température à un degré normal et l'air Lou-
jours frais.
Les accessoires dans tout Je magasin sont

très attrayants,les comptoirs et les tablet-
tes étant en chêne solide. Hv a, en avant
des comptoirs, de nomibreux sièges de repos,

 

  

 

 

 

 

en granit, poterie EL articles en bois. En
arr se trouvent la garde-roke des ome
ployés et les salles de toilette.
Le premuer consacré principalement,

AUX marchandises siclhes, telles que soies,
étoffes « robes, velours, indiennes, ilanelies,
bonneterie, dentétles su , EANtK, OU
choirs, articles de fantuisie et merceries pour
hones, aussi articles en cuir, argenteries
et marchandises de fantaisie.
Au second étage su trouve le sslon des

Dames, lequel, quand il sera  entitrement
fini, sera, sans aucun doute, Fendroit de
reunion et de repos favori pour les dames de
Montréal. :
En arrière, à ce même étace, se trouvent

les bureaux particuliers ef le bureau géné-
tai, la salle d'attente des voyageurs de com-
merce ot la salle des échantillons. Les dé-
partements qui se trouvent & cet étage sont
ceux du modes, Manteaux, costumes et pei-
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qui s’offrent à l'acheteur fatigué. Un vaste
élévateur, du modèle le plus nouveau et le
plus approuvé, communique avec les étages
supérieurs. Un système de caisse très rapide
ot Urix précis épargne tous les délais muti-
es.
Mais outre ce grand chand changement, du

vieux magasin à la nouvelle bâtisse, le grand
effurt en avant a été fait dans le ecommerce
mêne. La demande croissante a rendu néces-
saire la création de nouveaux départements.
Le but de Al. Scroggie a été de faire de cha-
que département un magasin parfait et com-
plet.—de combiner jes avantages de la spé-
cilalilé et le confort et la commodité de faire
tous sos achats au mênæ endroit avec les has
prix qui résultent naturellement d'achats
considérables,
Le soubassement du magasin est vaste et

éclairé ; des tauies et accessoires blancs lui
donnent une apparence propre et sane. La
se trouvent les départements des épiceries,
verremes, porcelnines, ferblanteries, articles

 

gnoirs. vêtements pour petits garçons, ar-
ticles blancs, corsets, papelerics, parfums et
produils pharmaceutigues.
L’étage supérieur sert pour mettre les as-

sortiments de néserve.

Des marchandises recommandahles, une at-
tention courtoise, des prix modérés et un
grand désir de plairé aux acheteurs jusque
dans les moindres détails ont fait que,
ayant commenced sous de (rès humbles com-
mencements, nous sommes 4 notre puissance
actuelle et Comme nous entendons continuer
les mêmes méthodes, nul doute que nous
continuerons à croître.

La direction désire que le public sache que
leur établissement ne doit pas être considén*
come un endroit cù l'on ne puisse faire
que des achats, mais conyme une exposition
où toutes les marchand:ses de valeur peu-
vent être vues et vu l'on peut obtenir Tous
les renseignements sans qu'il y ait obliga-
tiun d'acheter.

 

 

O. Laprairie, Trois-Rivières.
H. Alain, Montagnard, Montréal.
A. Alain, Montagnard, Montréal.
P. Tourigny, Victorsaville.
E. Gagné, Victoriaville.
W. Langford, R. À. C, Québec,
Joseph Jean, Jeype Loreite.
(Gaudiose Hédard:*Jeune Loretle.

PROFESSIONNELS:
C. P. Baisvert,
J. Straughter.
H. Lepage.
E. Vézina.
G. Vézmna.
Voici maintenant le résultat de la journee

de samedi :
Première course, 1-3

amateur
Première épreuve, gagnée

2e, Charron.

taille, championnat

par Tourigay ;

Temps © 1.31. i
Deuxième épreuve, gagnée par Tufl ; Ze,

Allaire.
Temps : 1.22 1-5. r
Troimème épreuve, finale, gagnée par Tull

2e,  Allarre; 3e, Tournigny. Temps . 1.31
3-3.
Deuxième course, -1-2 mille, championnat,

professionnels, gaynée par Lioisvert ; Ze, Le
page. Temps : 1.11 3-5.
Quatrième course, 1 mille, ouvert aux ama-

teurs, gagnée par Tull ; Ze, Roy; 3e, Tourl-
gny. “Îessps : 2.34.
Troisième course, 1 mille, championnat,

professionnels, gagnée par Boisvert; ze, Lepa-
ge. Temps : 2 37 1-5.
Sixième course, 5 milles, championnat,

wmateurs — Première épreuve,  gagnte par
Roy ; 2e Charron. Temps : 13.54.
Deuxième épreuve, gagnée par Devarenne ;

2e, Sainte-Marie. Ternes : 13.51 2-5.
Septième course, 2 milles, handicap, pro-

fessionnels — gagnée par Boisvert, scratch ;
Lepage, 100 verges. Temps © 5.06 2-5.
Huitième course, finale des 5 mitles, cham-

pionnat. amateurs — Gagnée par Tuff ; Ze,
floy ; Se, Chapron. Temps : 13.47 1-6.
Somme on fe voit, la journée de samedi

n'a offert rien de  particulitrement intéres-
sant. D'abord. Hoisvert est trop fort pour
les autres professionnels contre lesquels il

s'est frotté. Lepage est assez fort; il pou-
vait distancer le nègre Straughier et les
deux frères Vézina, mais Boisvert pouvait à

son tour le distancer.
Quant aux coureurs amateurs, Tull est de

beaucoup supérieur à ceux qui étaient en li-
ce , puis vonaient Roy, Devarennes et Lang-
ford. -
Voici le résultat de la journée d'hier :
Première course, 1 mille, novices — Ga-

gnée par Couture, Ze Cantin, 3e Lanote.
Temps : 3.46. ;
Deuxième course, finale, 1-4 de mille, cham-

Flonnat amateurs — Première épreuve, ga-
gnée par Devarennes, Ze Tuff. Temps, 36 se-
Deuxième épreuve — Gagnée par Allaire, 2e

condes.
Roy. Temps, 33 4-5 secondes.
Troisième épreuve, finale, gagnée par Deva-

rennes, 2e Roy. Temps, 34 4-5 secondes.
Troisième course, 1 mille, championnat,

amateurs — Première épreuve, gagnée par
Tull, 2e Devarennes. Temps, 3.01 2-5.
Deuxième épreuve, finale, gagnée par Tuff,

2e Roy. Temps, 2.45. ;
Course spéciale, 1-2 mille, championnat pro-

fessionnel, gagnée - par Boisvert, 2e Lepage.
15 verges. Temps, 1.10 minutes.
Quatrième course, 1-4 de mille, champion-

Nat professionnel, gagnée par Boisvert, 2eLe-
page. Temps, 34 1-5 secondes. ;

Sixième course, 1-2 mille, ouverte, trois
prix aux pacers. Temps Hmité, 1.20—Gagnée
par Roy, 2e Allaire Temps, 1.11 1-5.
Septième course, -5 milles, championnat pro-

fessionnels, gagnée par Boisvert, 2e Lepage.
Temps, 13.09. .

Neuvième course. Course finale, trophée

donné par la Canada Cycle and Motor Co—
Les deux premières épreuvesont été gagnées
par le Club Union Commerciale. ;

Course finale gagnée par le club Union
Commerciale, par 22 points.
Les officiers des courses étaient 4
Arbitre — Louis Bruneau.
Juges des courses — Georges Carrier et Ed

Laliberté. , ;
Chronométeurs — J. H. Fortier et Alf. Jo-

licoeur.
Enrégistreurs — D. Gendron, A. Marcotte,

Eug. Matte.
ommis des courses — Jos. R. Guay et

Geo. Rochette.
 

Sygnaleur — J. A. Fecteau,
Annonceur — J. H. Fortier.
Surveillants — Jos, Dussault, Lucien Lé-

tourneau, H. Laroche, I. Itouthier.

LE YACHT

INTERNATIONALES A

CHESTER

Le ‘'Genesece’' a gagné la seconde course de
la série internationale, et conservera con-
séquenmment lu possession de la coupe Fi-
sher. Le Yacht Américain ne pourra cepen-
dant tirer une grande gloire de sa victoire

 

COURSES RO-

| d'hier, car le ‘““Minota’’ le yaoht canadien
ævaiL 4 min 9 sec. d'avance sur son adver-
sare au dernier tour quand un accident à
sa voilure le força d'abandonner la course.
Le ‘“‘Genesse'’ termina seul et finit le par-
cours total en 2.39.25.

LES TECUMSEH SUSPENDUS
Une dépéche, reque 2 la dernidte minute,

nous annonce que M. Clemes, président de
la C. L. A. à décidé de suspendre les Te
cusnseh pour le reste de la saison parce qu’ils
ont accepté dans leur équipe contre les Wes-
minster, samedi, Soules, qui est sous le
coup d'une suspension ei Carmichael, mem-
bre du club des ‘Shamrocks’ de la Jonc-
tion de Toronto.

NOUVELLES”WARTS
PORT DE MONTREAL

 

MARCHANDISES HELGES

LI, STEAMER ALMERIAN APPORTE TNE
= FORTE CARGAISON DE VERRE

LE BELGIQUE

L’uno des plus grosses consignations de verre
(plate glass) qui ait jamais été faite à Mont-
rial est arrivée pur le steamer Almerian, de Ia
Lune Feyiand.
La consignation consista en

sant 100 tonnes d'une valeur d'environ $15.-
050. M y & quelques caisses qui mesurent 14
pieds de haut. Toutes ont 814 débarquées en
condition’ parfaite.

71 caisses, pe

 

NAVIRFS ARRIVES DANS LE PORT HIER

Syrora, Wingmon & lis. Sydney, charbon.
Lycia, Fider, Dempster & Cie, Bristol, géné

ale. ©
Départs

Roman, Jones. D. Torrance & Cie, Liverpool,
géndrale.

Huelva, Boulter, F. Leyland & Cie, Londres,
raadriers.
Doustad, Gullecksen, Kingman & Cie, Sydney,

sur lest.
Campana, Demers, J. CG. Brock & Cie, Picton,

générale.
Tiher, Boulanger, H. Dobell & Cie, Halifax,

générale.

VAISSEAUX ACTTELLEMENT DANS LE PORT
Moutreal, Harpor, Elder, Dempster & Cie, pied

de la ruo Berrt.
Cervona, ft. Reford & Cie.
Montauk, Jones, Elder, Dempster & Cle, pled

do la rue Berri.
Vera, Nielson, Dohell, Beckett & Cie, bassin

de ia Mauane, :
Teutonir, Svzor, Furacas, Withy & Ce, Vis-a-

vis le Parc Rehmer.
Montavidean, Fatrfull, H. & A. Allan, pied de

la pince Jacques-Cartier,
Manchester Commerce, Baxter, Furness, Wi.

thy & Cle, vis-A-vis te Pare Sohmer.
Lake Champlain, Elder, Dempster & Cie, pied

de ja rue Derri.
Pameramian, FI. & A. Allan, pied de la place

dacques-Cartier.
Jona, pied de la rue Montcalm.
Amarynthia, pied de la rue Beaudry.
Varrnuver, D. Torrance & Cie, pie

RL Gabriel.
Cunning. Hammond, Elder, Dempster & Cle,

pied de rae Mere
Numidian, Main, H. & A. Allan

place Jacques-Cartier. + pied de la
Almerian, ¥. Leyland & Cin, Hachelnga.
Turret. Chief, , Kingman & Cie.
Lycin, Elder, Dempster & Cie, bassin de ln

Doane.
Indianapolis, Black,

Hochelaga-
Bonavista, ——, Kingman & Cie,

NAVIRES A FASSRAUFRE FN PARTANCB DE
MONTREAL EN SEPTEMBRE

Numidian, pour Liverpool, 15 seprembre,
Vancouver. pour Liverponi. 15 septembre,
Lake Megantic, pour Liverpool, 21 nopt.
Corinthian, pour Liverpool, 22 septembre.
Lake Superior, pour Liverpool, 28 sept.
Dominion, pour Liverpool, 20 septembre.
Parisien, pour Liverpool, 29 septembre,

EN ROUTE POUR MONTREAL
Canning, de Table Bay, 1B juillet,
Andoin, de Liverpool, 8 août.

da la rue

 

Carbray, Routh & Cie,  

"BILLARDS®
The Brunswick-Balke Collender Co.

Les premiers oan 1 aeiay. rd de Tabick de Hillardet

ACPAde mated de bird et fouruitgres de
tante sorte eu plis bas prix qu'il y ait ru monde be
véritable drap ‘Jvas sIronts.” La célèbre bande
tapide Monareh,"ln plus fiable et efle qui est pré
étés par les expoirtaut les foneurs de profession
Fournitures de Jeu de quilie, ota. Tables noives OÙ

de seconde main, «randeur ayœlaise ou réguilzee, à
fes condithons raisonimibles. Pour csislogueet Héle
de prix, éétivez à

THE BRUNSWISK-RALKE COLLENDER CO,

e 88, tue King auest, Toronto. 9

  

ALF, CLOUTIER, sgout io. al, 2086 rue Notre-

Liasice, Montrézl,

 

Club Athlétique Richelieu
AVIS public esl. par Jes pré-vnies donné qu'une

Asstinbiée Généruie des Actonnaires de hu come
pagnie dite © ClubA‘(hlätique Hehe lon du Moul-
tési"aura Heu nu büteuu du élab 149 roe HL-Lau-
rent, le vingtunième Jour de septembre (19) à à
hrs, pan, pour € conforiméinest à ia lof an Bureau
du Dirveilpn et pour tonte autre An ayant Fapport
à la formatio iegate du dir club. Ç

Pur tirede IHRECTEURS FROVISOIRES

retire

 

 

  

 

 

Antonto. de Manchester, G août.
Henley, de Barry, 15 août.
Calédonia, de Glasgow, 21
Jaçona, de Lefth, 2:
Teelin Head, de Beli
Holiviana, do Anvers, 25 août
Brasdliagn, de Glusgos, 1 septembre.
Hosnrian, de Lountres, 1 septembre.
Ramore FMead, de Dublin, 2 septembre.
Torr Bead, de Belfast, 2 septembre,
Tritonia, due Glasgow, 1 septembre.
Hrorosa, de Shictds, © septembre,
Lake Mogantie, de Lixerpuot, 4 septembre.
Manchester Corporation, do Manchester, 4

septembre.

Memmon, de Bristol, 3 septembre.
Alhanian, do Anvers, 7 septembre
C'arintiian. de Liverpaal, 6 septembre.

Arcadian, de Londres, T septembre.
Avona, te Sydney, $ sept
Buonos Ayvrean, de Glasgow, 8 septembre.

août.
  

 

DEP. CHES GENERALS

MOUVEMENT DES PAQUEDOTS
En roule

Qurangi, de Syduey, Hh LL. du $., pour Van-
cuuver, 1 juillet

lParasay, de Halifax, pour Faval, files Açorus,
10 anit,

M arrisoo, de Sydney, N. G. du 8B pour Van-
couver, 14 pout.
Alexandria, du Boston, à Etetlin, 23 août

Mastewatet, de Bacrow, à Si Juan, N. BB. 28
soût .
Briardene, de Paullinac, pour Tusket Wedge,

22 aout
Lemantha, de Liverpool, pour Chatham, N.B.,

2H soû
Montinea, do Limerick, pour Ft Jean, N. B,

24 aañt.
Hihernlan, de

agû*.
Alaska, de Ewansea, À Tilt Cove, 24 nnût.
Ovidia, ile Cardiff, pour Quêber, 24 noût.

Ethiopia, de New-York, pour Glasgow, 25

Glasgow, pour Boston, 23

  
Prince, da New-York, pour Naples at

s, 25 août.
Pennsylvania, de New-York, pour Hambourg,

25 août,
Lucania, de New-York, pour Liverpool, 25

août.
Nelgravia, de New-York, pour Hamhourg, 25

août.
Kansas, de Boston, pour Liverpool, 25 aot,
Teutnata, de aston, pour ta Hollande, 35

août.
Cheronea, de Manchester, & 8t Jean, N. B.,

25 août.
Pandosts, de Manchester, à St Jean, N. RB,

27 anût.
New-York, de New-York, à Southampton, 29

août.
Friesiand, de New-York, à Anvers, 18 anût.
Turcoman, da Boston, pour Liverpoul. 29

Août
Fharsalta, de Cardiff, pour St Jean, N.

sOÛL.
Empress of india, do Hong Kong, pour Van-

couver, 30 août.
Manitou, de Now-York, pour

acût.
Aller, de New-York, à Southampton. 1 sept.
Ems, de New-York, à Gênes, 1 septembre.
Fretoria, de New-York, A Hambourg, à sept.
Furnessia, de New-York, À Glaägow, 1 sept.
Tmbria, de New-York, à Liverpool, 1 sept.
Rotterdam, de New-York, A Hotrerdam, 1

septembre,
Bachem, da Boston, à Liverpon!, 1 sept.
Riberian, de liverpool, pnur St Jean Terre

neave, Halifax, N. TE, et Philaceipble, 3 sept.
Deutschland, de New-York, pour Hambourg,

4 séptembre.
Kaiser Wilhelm der Grosse, de New-York, pour

Brüms, 4 septembre.
Southwark, de New-York, pour

septembre.
Oceante, de New-York. pour Liverpoui, 5 sopt.
St Paul, de New-York, pour Southampton, 5

septembre.
Vinrense Florio. de Nes-York, pour l'Italie,

5 septembre.
frosser Kurfurst, de New-York, pour Brême,
8 septembre.
La Touraine, de New-York, pour Havre, 8

sentembre.
Calumbia, de New-York,

septembre.
Anglian, de Boston. pour Londres, 7 sept.
Wintfrertan, de Boston, pour Liverpool, 7

septembre,
Palatia.

septembre.
Campania, de Now-York, pour Liverpool, 8

septembre.
Krate of Nebraska, de New-York. pour Glas-

gow, B septembre.
Minneapolis, de New-York, pour Londres, 8

semtémbre.
Maacdam, de New-York, pour Rotterdam. 8

septembre,
City of Rome, ds Now-York, pour Glasgow, 9

septembre.
Triskman, de Rostan, pour Liverpasi, R sept.
Michigan, de Boston, pour Liverpool. & sept.
lvernia. da Yinston, pour Liverpool, RB xept.
Merinna, de Halifax, a Londres, & sept.
Moranmore. de Boston, à Londres, 10 sept.

Arrivés

DBela, à Halifax, de la Jamaique, 9 sept.
Ulunta, à Ilatifax, de Londres, 9 sept.
Dahome, 4 Halifax, de %t Jean, N. B., 9 sept.
la Hretagne, à New-York, du Havre, LÔ sept.
Prajdrich der Grosse, à Cherbourg, de Now-

York, pour Bréme, 8 sent,
Ame‘erdam, à New-York, de Rotterdam, 10

saptembre.
Lavrie, à New-York, de Liverpool, 10 sept.
Californian, & New-York, de Glasgow, 10 sept.

E., 29

Londres. 30

Anvers, 5

pour Hambourg. 6

de New-York, pour Hambourg, 8

——

EN PARTANCE DE NEW-YORE

f.abn, pour Aréme, 11 septembre.
Teutonic, pour Liverpool, 13 septembre,
St Louis, pour Southampton, 12 septembre.
Wegteriand, pour Anvers, 12 septembre.
La Bretagne, pour Havre, 13 septembre.

EN PARTANCE DE BOSTON

Cystrian, pour Livernoo!l, 12 septembre,
Bostonian, pour Londres, 14 septembre,
Ratamore, pour Liverpool, 13 septembre,
Titonia, pour Liverpool, 13 septembre.
Narrowmore, pour Londres, 17 septembre.
Sylvania. pour Liverpool, 25 septembre.
Kansas, pour Liverpool, 20 septembUre.

pease

Un favori

Le BAUME RHUMAL est le reméde fa-
vori des mères de fa nille.
ere

M. J. H. Labelle

M. J. H. Labelle inspecteur en chef de la
Compagnie d'Assurance la Royale de  Li-
verpool, vient d'être nommé à Montréal,
surintendant de la “Norwich Union'', une au
tre Compagnie Anglaise, et l’une des plus
fortes et des mieux établies. 11 nous [uit
exlrémement plaisir de faire connaître ce
fait à nos lecteurs, car M. Labelle est le
premier Canadien-frangais qui arrive à un
poste aussi élevé dans les Assurances et à
avoir un siège dans l'association '’Cana-
dian Fire Underwriters’.
Nous le félicitons et nous félicitons sur-

tout la Compagnie qui a su s'assurer ses
services. Nous sommes certains que cotte

nomination sera bien vue du public qui ne
saurait manquer d'apprécier l'honneur fait
A un de nos compatriotes par une Compa-
grie Anglaise des plus puissantes,

UN PEU D'EAU CLAIRE ET SAINE. —
Les éruptions de la peau et les pustules qui
âtent la beauté sont le résultat d'impureté
u sang causé par un fonctionnement mor-

bide du foie et du rein. En corrigeant cet
état morbide et en ramenant les organes à
leur état normal, les Pilules Végétales de
Parmelce nettoieront en même temps le sang
et les pustules et les éruptions disparaîtront
‘aus laisser de traces. 223—6
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Tanx pour Tonsistes à purtir de Muntréal :

PORTLAND RETOUR $10.50

OLD ORCHARD RETOUR Sii.00

Service de Montréal, Portland et Old Orchard
suilt-15i Mon rdai A d<ca mel 95 309 tu.
Arrivent à Portland... à 645 pm. et lh $l a.m.
Arriventà Old Grehard ..….. Ai44p.m. 61 *7.83a m.
Quitlont Old Urehard.....…. à 7,454 1m. ut 23 W pa.
Quistent Portland —.… . A#158 m. et ** àpan.
Ârelvent à Muatréat....... 84H) pin. et*7 Dam.

Foun los jours. Tous los ba.res convois clrouteus
tous es jours, exetpld le dliaavie

 

 

   

 

EXHIBITIONS.
Montréal & Otlaws eb retowr,

16,45, 18,17, 18, 21 septembre ..
de el 3 neptéinbre. .

Litniiée pour revenir 23 aoptwmbre 1800,

Montréul & St, Jean ot retour,

Cuuvois de l'aprés-mldi, 10 sepzamabre, at tous les
aires convols

11, 12 et 1d septembrea ol 3200
Litallé: pour revenir 14 seplombee 1000,

 

  

Service de Convois amélioré
ENTRE

Montréal & Ottawa.

Tureuu des billets de 1a vilis, 157, Cie 3t- Jacques

ou hin are flonaventure, Tia
 

   ALIN
EXPOSITIONS

Mantveal & Trois-Rivié es et ratour
Du» aa 15 Septembre ipetnsivomment oo. 81.75

Line poas reveals le 17 septembre 1900,

? Moot dal & O tawa el retour
14, 15, 18 17, 18, 21 septembre. 205 rene 100002 0330
Sued Meptombre. aoe. =,60

Limits pour revenir la 24 Boptembre 1900.

SERVICE DE TRAINS POUR OTTAWA
DE MONTREAL

Départ de ja gare Windwor, *#.5¢0 am, 10 a m., 4.05
pin 613 pane “Hp

Départ de fa gare de 1a Dace Viger, 8.80am., 5.80
nr. ;

> A RIVER A OTTAWA
Station centrale 12 5 pam, Apan, f Hp m,
Switou Vaion [2 40 pi. *1.10 pui, 9 4p on, *1

am.
OTTAWA

Denart dé la Siatlon Unton *4 10 aa, 8.43 a.m.
*2 3 porn, é 45 pp me

Liépart de ln station Centrale ¢.35 am, 85% sum,
4% pam

HE ARRIVÉE À MONTRÉAL
Station da ln rue Windsor *8a.m.. 835 a.m., 11.108 rm.

*4 {up om, 8 + pm -
Statfon de la Place Viger 1255 pm 9 pm.

*Tous Jes jours Led autres brelns les jours de
semaine seuletment,

 

AVIS.
Lo spévia) pour Brome laissant Montréal Samedi

a 2 pan. par vole de Sutton Junction ot Kuowlton &

Sher brooke, Au retour Inissaut ~herbrooke les lune

dis à 5.30 a.m., dilscoutinué pour Js saison.

Boreaux den billets et du 6.4 (rausha, en ville,
12% rus ni-dacqnos, volsta du Bureau deo Poste,

NAVIGATION.

CIE FRANCO - CANADIENNE
DE NAVIGATION A VAPLLUR

 

     

 

 

Bervice mansuvi de Pret entre tv HAVRE, BOR.
DEAUX et MONTREAL, escalant en avril, juillet at
octobre. à LA VA LLUE.
Le” Louisianaquitiers Bordeaux 10 septoambre,

et Montréal vers le du septembre
Des connaissements Girôets seront sounorita de
Our ous lus pulnts de l'intérieur en Canada, Etats
;uls, de l'Unest et France
Pour tret el renseignements, S’adresser aux sgsois

du (CP. Ketdu U. M: à HAROLD NENNMDY, à
Québec; M UUNAHD À C0., à Mains, OÙ «

A. PUINDIRON,
56 Bux 8T. FRANÇOIS-XAYIEL, MONTRÉAL

¢5-jon

Ligne Dominion
STEAMERS DE LA MALLE

SERVICE DE LIVERPOOL,

 

Stsamer Ne Montréal 10Q 16bes
*Otioman . & sept, à l'aurore, direos.
* Roman $sept. à l'aarore, direct   

 

5 sept, à l'aurore
Dominion. 20 sept, 6 l'aurore Dsspl. 20 p. me
Cambroman. 6ock,à l'aurore 5 ostid p.m.

*C'u slaumer ne prend pus de passagers

FHIX LU PASSAGE.—Cabines 352,5) st au dela
pour afler ot #lu) àt au ‘elà nllor et retour, suivantia
sténmer et in Gablnue: seconde canine $85.0 pour allac
ét 5 sud: Aller ot retour.
Entrepont — Pour Liverpnol, Derry, Londres,

Quevtitown, Belfast et Glasgow, Jab© Nocossulres
d'entrepont fournis gratulteiment
Salons su milieu du naviré, lumtare éléctrique,

ponts spacieux pour la promenads l'uar autres rage
ssignemants s'adrusser & RUNpore quel agains Ja ia
Conpagnleou à

DAVID TORRANCE & CO.
ALLENS ENERADN,

I7, Rua St-Sacrement, Montréal.
SERVICE LE BUSLUN, Nouvelie-Angleterre, 12

sph; Woet.

Vancouver 15 sopt, 2090p. m.

AMi~oe

ne Allan
Route du St-Laurent

Montréal a Liverpool
Steamer à hélices

NAVARIAN. 10.087 TONNEAUX
10.676 TONNEAUX

Les vaisseaux les plus gros, les pius beaux et
jes plus rapides qui solent dans le commerce
transatientique avec le Canada

Exposition de Paris.
x XK x

Le uvuvel océanique ‘’Lurtituus' fera vole
our ea prelttere Cravursou Le VV juin et aussi
14 juillet.
Far co steamer, 1] y aure une excursion de
remiêre classe, & bas prix, de Montréal A
aris, et retour ; pussage ylzs 25. Lela come

prend tout ce qui dunne is confort disirabis,
sur ies océaniues et les chemius de ler anglais,
première classe sur les steamers us is Manche
et les cheminm de fer français.
Beconde classe sur tout = trajet, $86.38,
Cabibes resgf vase sur pairmeat de $495

sois genéraux,
ALN ae dd res Common

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE
Ex parte — Hall, Cross, Brown & Sharp,

Éculers, avocats du in rité de Montréal,
créanciers de la auccesston de fuu Patrick
Kuuny, on son vivant de la cité de Mont
réal, marchand,

 

TUNUBIAN,

 

Pétitionnaires.
Ayant vu ot examiné la dite pétition (1 est

ordonné nux parents ct aux créanciers du dit
Patrick Kenny de comparaître dovant le proto-
notairs de la cour supérieurs pour la provinca
de Québec" dans le district de Montréal, au gret-
fe de tutelle AU palais de Justice de la cit£ de
Montrfal, lundi le dix-septième jour de weptoms
bre courant, à dix heures de l'avant-midi, pour
donner lear Avis sur la nomination d'un cure
teur À la propriété et succession vacantes du
dit feu Patrick Konnyl of 11 ost aussi ordonné
que le présent nrdro soit puhlié deux fois en
anglais dans ‘The Starot doux fois en fean-
ais dans ‘Le Joumal", lon deux journaux pus
liés dans In cité de Montréal.
Montréal, LO septambre 1900.

(Bignê}, J.B. CHAMPOUX,
235-2 Député Protonotuire C. &
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LE JOURNAL, MARDI.
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HUMEURS
Bcailisuses, brulamtes et cau-

sant des

Démangeaisons
lostantanément soulagées par

uno seule appiication de

(uticura
UN TRAI’RMENT BOULAGEANTTANTANEMENT ET GUERISSANT PROMTEMENT. — Un bain chaud sve: du BA VONCUTICURA, Une simple application d'ON-QUENT CUTICURA et une dose complète deRESOLUTIF CUTICURA donnent un soula-gement Instantuné, permettent da reposer otdormir et guériseent d'une rusnière promp-te ot permanente quand

Ges font dafaot, tous les autres reemt-

En vante partout.
CHEM. CORP RPO es. seuls Propé. Boston, E-U,
 

 

sArteriepléragen aqué etnaltble.

   K Pel |}

l’Argenterie Certiïiée
estcoinmeur chèque certifié; on ne peut douter de
sA valeur. L'obsérvateur anperficlel ne connait pas
a différence entre la vraie argenterie et Mmitation.
“ne marque distinotive, qui êst ln marque de com-
merce d'un manufacturier responsable at réellement
digne de foi, €st la srovegarde de l'acheteur. Dé tellos
marques sont virtuellement dc cartificals que l'ar-
ticie Alusli marqué cat réallement ce qu’il pariit ôtre
et vaut16 prix qu'on en demande,
Cette marque sur les sols à calé, les sou-

plères, 8te., ét sur los contenux, fourehet-
es, cuillères, certifie qu'ils sont garnntis 48 Saverne
ar in plus grande fabrique d’argenteries su sem
u monde.

 

 

LES GATEAUX
— AU ——

LEVAIN ROYAL
Est le plus parfaitement

préparé.
 

vues IL A MERITE ......

Les plus Grands Honneurs
A LA GRANDE EXPOSITION

UNIVERSELLE.   
CHICAGO, ILL.

1893

 

Un Beau Teint Fait Toujours Plaisir.
 

TLOTLENTÉE CREAM ou L'EMBELLISSEUR
MAGIQUE du Dr T, FELIX GOURAUD,

Fait disparaître les
teint batané, les bou-
tong, taches de rouse
sur, vers, maladies

, dela peau &t tout co
/ Qui porte atteinte à la

beautsd et cela sans
qu'on s'aperçoive que
Von s’est servi de re
mode. lia Clad Pes
rai pendant F. ans eb
&rt #4 Înotfenal: que
NOUS AVONS ur cér-

tain qu'il est initcou-
venablement  N'ae.
certez pas de contre-
face ® de nom eLmbhia~
ble. Le Dr. Lo A, Saver

dieit à une dame de haut ton'une patients: "* Come
M VO < Vous ON sorvirez, Voust, les dumes,je recom
tm. nd in" Crème de Gouraud ‘’commo la moins of
fen + de toulon jes préparations pour la peau. Une
bouteille dure six mois, mêmes! l'on s'en sert Lous
© lou rs. POUDRE SURTILE DFE GOUHAUD
eufève tous les poils sans endemmager IR peau, En
vente chez tous les pharmaciens et les marchands
d'articles de fantaisi, des Etats-Unis, du Canada et
de l'Evrope. FERD.%. HOPn INS, PrOp., 3T vreat
Jones tt, N, ŸY,
Ecrivez pour avoir le catalogue et der ofrculaires

donnant dés Infurmuilons complètes sur cette prépa-
ration élégante, ©t mentlonnez “ LE JOURNAL.”

60-2 ans, ead
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x COMMON SENSE [oiestes in\ relles, les Pn-
nulses, les Rats et les Houria Chez tous

Du les phârmaclens et 381 GUEEN SP, W,
Toronto. Dodez-vousdesimitationssous valur. 169

 

COURRIER DE NICOLET
Pénible accident—Réunions d'anciens élè-

ves—Feux de forêt—La rentrée au Sémi-

naire—La famille Trahan etles destinées

du rougisme à Nicolet-—Les quais réparés

par le gouvernement.

(Spécial au ‘* Journal ”*.)

Nicolet, 10.
—M. Philippe Boudrault, boulanger de cet-

te ville, a vu la mort de près, ces jours der-
tiers. Il avait fait une chaleur intense tou-
te la journée.
M. Boudrault résolut de mettre son cheval

hors de l'écurie, parce qu’il aurait moins
chaud dans la cour que dans l'étable. Pour
cela, il se rendit à l'endroit où était le che
val et se disposait à le faire sortir lorsque
le cheval lui lança une terrible rmade.
M. Boudrault aurait pu être atteint en

pleine poitrine et tué raide. Heureusement
que le coup ne porta que sur la main gauche,
qu'il tenait tenduc et sur la jambe gauche.
L& main qui à essuyé la ruade n’est qu’-

ne plaie, mais il n'y à aucune fracture d'os.
Il a été pansé par M. le Dr. D, B. G. Dé-
saulniers.

—Dimanche dernier a eu lieu à Saint-Gré-
goire, conit« de Nicolet, la réunion des an-
cieèns élèves de la paroisse qui ont fait leurs
cours au Séminaire de Nicolet.
Le comité suivant à été formé : Ed. Gre-

nier, prêtre, curé, président honoraire, M.
Zoël Prince, vice-président honoraire, élève
de 1832; Cyrille Prince, président; Frs. Ca-
ron, vice-président; Capt. H. Turcotte, sec.-
trésorier; Dr. A. Trudel, sécrétaire-corres-
pondant,

—On dit que les feux de forêt ont causé de
grands ravages entre Drummondville et
Sainte-Anne du Sault. Le feu s'est appro-
ché assez près de Saint-Célestin pour jeter
l'arlarme au sein de ce modeste village. Plu-
sieurs Cultivateurs ont subi des pertes assez
considérables, consistant surtout en bois de
pulpe.

—Les élèves sont très nombreux au Sémi-
naire de cette ville, cetre année ; leur nom-
bre dépasse trois cents. L'ouverture de la
retraite des écoliers aura lieu lo 13 courant.

Tout le monde a été surpris, ici, de voir
que M. A. Trahan était à l’école militaire
de Saint-Jean, lorsque le gouvernement a
commencé certains travaux à l'embouchure
de ia rivière Nicolet. On pe sait trop cum-
ment expliquer la chose.
D'ordinaire quand le gouvernement fait

exécuter quelque chose à Nicolet ou dans
les environs, C'est toujours M. Arthur Tra-
han qui en a le patronage.

Ainsi l'hiver dernier, le département des
Travaux Publics, à la tôte duquel est mal-
tre Israel Tarte, faisait un relevé du plan
topographique du lac St-Pierre et de la rivi-
ère Nicolet, c'était M. Trahan, qui engageait
les hommes, les payait, ele. En outre de
cela, ce monsieur à ouvert un bureau spé-
Cial, semble-t-il, pour recevoir ceux qui ont
des plaintes à faire à sir Wilirid Laurier.

Ce bon monsieur, par pure philantropie,
se sert de l'influence toute puissante dont il
Joult auprès de M. Tarte et des autres mi-
nistres, pour venir en aide au peuple.

Il va sans dire que tous ceux qui avaient à
se plaindre du guuvernement liberal se sont
trouves bientôt satisfaits du régime actuel,
tant leurs plaintes _.aient écoulees par Lau-
rier, ayant comme intermédiaire, M. Tra-
ban.
En voici une preuve :

Depuis deux ou trois ans, la paroisse de
Sainte-Monique, se piaignait de l'absence
d'un gardien à la gare de cette paroisse.
Alors on s'adressa à M. Trahan, qui

promit un agent sous peu. Ceci se passait
le printemps dernier. Depuis, M. Arthur
Trahan s est occupé de la chose, et l'agent
…….….... est encore à venir.
Je pourrais citer une foule de cas dans les-

quels l'iniluence bieniaisante ae M. ‘lrahban
s'est fait sentir de la manière citée plus
haut. Futur candidat libéral, paraît-il
(candidat redoutable !). '

 

Je tiens à relever une erreur commise par
‘Le Progrès,’ dans sun édition du 31 août
dernier. Dans ce numéro, 11 dit que le gou-
vernement fait réparer les quais de M. Geo.
Ball M.P.P. Ceci est tout à fait inexact, at-
tendu que Ce ne sont pas les quais de M.
Ball, mais bien le brise-lame, situé près du
moulin Ball et construit par le gouvernement
conservateur, que l'hon. J. I. Tarte fait ré
parer.
Ce serait bien un comble pour sir W. Lau-

rier, lui qui distitue des employés publics,
sous le simple soupçon d'être conservateurs,
de faire réparer les quais de M. Bail, député
conservateur de Nicolet, Il y a trop de li-
béraux qui tirent la langue pour ces sortes
de choses.

J'aujouterai que le brise-laime en question
est là propriété du gouvernement.

—Dans son dernier numéro, “Le Progrès”
de Nicolet dit ce qui suit:
“On fait actuellement de fortes instances

Auprès de M. Narcisse Trahan, marchand de
cette ville, pour l'engager à se porter can-
didat libéral] aux prochaines élections géné-
rales.”
M. N. Trahan, le pere du Trahan men-

tionné plus haut, est président de la Cour
des Commissaires.
Cet entrefilet du ‘’Progrès'’’ a dû facre ni-

re les fihéraux, eux qui supportent avec
peine M. Traban dans leurs rangs.

Je crois que ce ne sont pas tant Jes fortes
instances que l’on fait auprès de lui que les
velléités qu’il a de se porter candidat En
voici la raison.

S'il était député, remarquez le ‘si,’ à] se-
rait plus en état peut-être d'être écouté,
quand il dernande telle ou telle place au gou-
vernement. A venir susqu’aujourd’hui, il à
toujours échoué dans ses tentatives pour &
tre cusé. Tout Je monde ici, se rappelle de
l'échec qu'il a subi, il ÿ a trois ans, lors de
la nomination d'un sénateur, pour nutre di-
vision.
Melgré tout le travail que fit BM. Trahan

pour avoir cette position, 1] resta sur le car-
reau, et l'hon. A. Thibaudcau, de Montréal,
fut nommé sénateur pour notre division.
Dans tous les cas, les libéraux peuvent être

certains d'une chose, c’est que les conserva-
teurs seraient on ne peut plus satisfaits de
M. Trahan, comme candidat libéral aux
prochaines élections.

Nouvelles de la Baie Saint-Paul
(Spécial au ‘Journal’ }

Baie St-Paul, 8 sept. 1500.

La sécheresse a causé un dommage assez
considérable à la moisson, les grains qui
ne devaient être mûrs qu'à la fin de septen-
bre, sont déjà moissonnés.

La récolte des patates est presque nulle
dans le comté, pour la même cause, les  pa-
turages seront très maigres d'ici à la fin
de la saison, de sorte que le prix du beurre
a Lne tendance à la hausse, déjà nous payons
le beurre en tinettes, vingt centins.

— Les travaux de fondation de ia nouvelle
chapelle de l'Hospice des Petites Sœurs
Frunciscaines de Marie, avancent rapi-
densent, avec de beau temps, toute la ma
gonnetie sera sortie de terre à la fin de la
saison, pour être continuée de bonne heure

le printemps prochain.
Cette construction a 75 pieds de front sur

200 pieds de profondeur, aura trois
élages, dont un en pierre et deux en bri-
ques avec une Laiture én métal, dont la
moitié environ comprendra le monastère des
sœurs, et l’autre partie la chapelle eL les
cui£ines ou sous-sol; plus de 50 hommes y
travaillent actuellement,

— Le nouveau magasin et résidence que M.
Benjamin Simard, marchand, a fait cons-
truire dans le cours de l'été, sera habitable
au comnmencement du mois prochain. Cette
nouvelle bâlisse, située en face de l'église,
est à deux étages, avec de plus, une cave
spacieuse, à 55 pieds de front sur quarante
de profondeur, est construite de brique, avec
toit en tôle galvanisée, et la partis plate,
au sommet, ornée d'une palissade en Jer.
Quinze ouvriers,tant peintres que menuisiers
sous à y mettre la dernière main.

— 11 est déplorable, de voir les bateaux
de la Cie du Richelien, par un temps très
calme, passer à la Baie St-Paul, sans ar
rêter au quai, quand au moins 20 passagers
attendent à cet endroit pour se rendre à
laMalbaie, à Chicoutimi, où ailleurs, et que
plusieurs autres, étant sur le bateau, sont
obligés d'aller débarquer aux Eboulements,
et payer $2.00 pour se faire ramener à la
Baie St-Paul. Mercredi dernier encore, par
un beuu temps, le *‘Carolina” nous jouait
cette belle farce; que la compagnie se tien-
ne pour informée que si semblable chose se
rencuvelle, des procédures seront prises con-
tre elle, par qui de droit, tant pour la mal-
le que pour déplacement des citoyens et re-
tard préjudiciable aux affaires,

— M. le curé Dumas est en pourparlers
avec les citoyens de la Baie St-Paul, pour
fonder un collège sous la direction des Frd-
res Marisies; espérons que l'idée de cette
belle œuvre, qui a déjà agité l'opinion pu-
bJique, du vivant du regretté M. le ouré Fa-
fard. recevra cette fois la sanction de tout
bon citoyen aitnant sa famille et son pays.

frere

ROXTON-FALLS

(Spécial au ‘’Journal”.)

—M. l'abbé Clerk, fils du Dr Clerk, profes-
seur d'anglais au Séminaire de Nicolet, a
passé quelques semaines dans sa famille. 11
est retourné cette semaine à Nicolet.

—MM. Michel Anger, ex-M.P., et J. L. ia-
fontaine, ex-M.P.P., sont à travailler pour l'é-
tablissement d'une industrie nouvelle dans
notre pays. Ce sont deux bommes très actils
et surtoul très entreprenants.

—I1 est rumeur que nous aurons sous peu
une grande assemblée politique ici. Tous les
amis de la cause conservatrice seront invités
sans oublier les libéraux dissidents ; surtout
celui qui Ke CIT opposé au gouvernement et
qui vVotera certainement pour ; il a une petite
haine contre certain député local.

—Un œrtain nombre de conservateurs du
comté de Shefford assisteront aux démonstra-
tions politiques de mardi. à Montréal, en
l'honneur de sir Charles Tupper, de Hush
John MacDonald el des autres leaders du
parti conservateur.

—M. A. Brien, ci-devant de St-Valérien, a
acheté la propriété de Mlle Lusignan. Il s'oc-
cupera de la vente d'instruments agricoles.
Nous lui souhaitons la bienvenue et succes
dans son commerce!

—La rentrée des élèves au couvent des
Sœurs de Ja Présentation, ainsi qu'au coll
ge des KR. Frères Maristes, a eu lieu cet-  

te semaine. Chez les RR._ Sœurs, le nom-
bre d'élèves est considérable. Nous avons un
très beau couvent qui fait honneur à notre
village, malgré qu’une petite clique flanqué:
d'un ministre protestant ait çcayé de jeter
du discrédit sur cette bonne maison d'éduca-
tion.
À tous cs chers enfants qui sont l’espoir

de la religion et de la patrie, comme celui de
la famille, nous souhaitons succès en tout du-
rant l'année scolaire.

—M èst rumeur que MM. M. Auger, ex-
M.P., et employé public, J. L. Lafontaine,
ex-M.P.P. et aspirant à une charge lucrative,
B. Payne, Granby, A. E. Duberger et F. \.
DeVarennes, ont l'intention de se présenter
contre MM. Parmelee, MP, et le Dr De
Grosbois, M.P.P., dans les intérêts bien en-
tendu du parti libéral. Le député provincial,
nous dit-on, appuiera M. Parmelee.

—Les directeurs de notre manufacture ae
Chaises ont fait construire une grenle bâtrs-
se adjacente aux autres, vu j'augmentation
des affaires.

—M. A. F. Savaria, de Waterloo, est en
pourparlers actuellemenet pour venir établir
sa manufacture de tricot dans notre localité .
H devra employer environ 380 mains.

COURRIER"OTTAWA
Arbitrage Canada-Nouvesu-Brunawiek—Les
réglements du Yukon—Une bande désor-
ganisée—Une conflagration — Convention
des Ingénieurs—Gibier de potence—Divers

—

 

(Spécial au ‘Journal’ }

Ottawa, 10
M. le jupe Barker, du Nouveau-Brunswick, M

le juge Langelier, de Quite, ey Luncan
Coulson, gûront de la banque de Trrontu, ont.
été nommés arbitres pour faire enquêtes sur les
réclamations de la province du Nouvseu-Bruns-
Wick contre le Dominion. Ix se sont assem-
biés hier, et ont fixé lé 27 courant pour enten-
dre les plaidoyers des deux parties, M. New-
combe, sous-ministre de la justice, représetttait
le gouvernement fédéral. Le premuer ministre
Twerndio et l'attorney générai Pingoley, du Nous
veau-Brunswick assistalenl à cette premidre eu-
trevie,
~1a “Journal” ea annonet samedi matin, que

le gouvernement fédéral avant commencd une su
ric da réformues dans les réglemenls qui régissent
Je Yukon. Voici les principalss dont la ‘’Ga-
ætte Officielle fasse mention

Leo gouvernement a rescindé l'arrêté ministé
rie) du 1R janvier 1898 réeersnnt pour le gou-
vernewent chaque dix ‘claims’ ajiærnatifs dans
le territoire du Yukon. Un autre arrêté minis
tériel dit: chaque deux “‘caims’. L'article
des régloments qui {ores ie focataire
des droits miniers dans le lit des rivières, à
opérer avant deux ans sine drague sur cha-
que cing milles de front Qu'il loue est aussi res-
cindé et remplacé par un articlo qui prolonge
cs délais à six ans, dans ies cas où 11 n'y à
pas plus de trente milles de front.
le gouvernement a aussi smendé le réglemont

qui astreignait la cour À assigner parsonnalle-
ment les parties dans uns contestation. (Com-
me les parties sont souvent aherutes du pays,
il sora lofsible & Ia cour da faire assigner un
substitut,
[Fun autre côté où seit mie des spfculateurs

surveillent constamment In date d'expiration du
permis des mineurs et QUGRS ces derniers négli-

gent tant soit peu de renouvaler leur permus,
alors ces requins se font assigner ces claims.
le gouvernement a reméd.d ay mal en donnant
9N jours de grace nu locataire insouciant, Dans
œæ cas le renouvallement coûtera S15.

—B8ir A. P. Caron est rentré en ville. retour
de ses vacances.

—La handa de gamins qui ‘errorisait Hinton-
burgh depuis quolque temps e: hotiait lu pole
s êtè hrisfe. Deux des membres qui en fai-
saient partie, les nommés lonnoliy et Potter
onl été logés au violon, neuf autres ont été ase
signés et plusieurs ont d&i levé le pied. La.
cour n'& pas voulu accepter de caution,

—Vers une heure, samedi epras-midi, le feu se
déclarnit dans la bikcuiterie de Lambe, cain des
rues Dalhousie et Murray
Une jeune file nommée Dwyer employés de ls

compagnie. venait d'aperceroir un mince filet
da fumée dans le séchoir de la Discuiterie, «t
appelait A l'aide Avant même que les pom-
plers eusseut ou le tempsd'arriver au théâtre
da l'incendie, le bei édifice en pierre n'était plus
qu'un nuage de fume.
En attendant l'errivée des pompiers, un nom-

bre considérable de gens charitables prévdrent
main-forte aux habitants des maisnns environ-
nantes pour sauver les meubles «ot autres artis
cles d’une destruction enrtaine.
Mois ce travail n'était pas sans danger, car

les flammes devenaiert de plus er plus cagean-
tes at leur voisinage ‘ait insupportable. De
nomhreaux nccidents se produisirent au cours
da ses sauvetages. Un jeune enfant d'une Me
zaîne d'années fut fcrass en voulant passer dee
vant une voiture qui sortait d'una four: M.
Pierre Claude, de la rus St Patrice. No 214, en
aidant aux sauveteurs Japa Ia cour de M. .Ju-
tien, eut la figure largement entailléé par un
éclat de vitre. Un reporter du ‘Temps’, qui
sortait un traîneau d'Hiver faillit se faire cas
ser la iambe en gliseant sous ce traîneau.
Tr maison de M. Haldimand, rne Murray, fut

entièrement vidée. Chez M. Julien, Ventreprs
peur de pompes fundhres. rue Dalhousie, on eat
auelaue  difficulté À sorte les lourds cereuerls
et lea chariots, tant la foule se pressait près
des portes. Chez le rainois hlanchissenr Mark
Wah, on entra par les trrêtres de partout pour
sauver la Hagerie qui «y trouvait. On crut un
instant que Ia chapelle de le rue Murray pren-
drait fau.
Læs fila télégraphiques fondus par les flammes

devenaient Un grand darger pour la foulr et les
pompiers.
Ca n'est qu'après une heure d'un travail ardu

 

que les pompiers purent maîtrierr jee flammes. ©
Tag pertes maintenant <"évaluent A $30,000
La surintendant du «vice des avertisseurs à

incendie était sur le thédtre de cetie conflagra-
tion en miniature : il fclaré que les avertis-
soeurs ont bien fonctic

 

 

 

Sirop Calmant de Mme Winsiow.
Ce remôde @& êté employS pendant aotzante ans
ar des millions de mères de families pour leurs
ants, ot « obtenu un parfait succds. [1 atten
drit les gencives et guérit les coiiques, diare
rhées. En vente par les pharmaciens dans too
tes low gurtles du pays. Soyez crrtais de de
mander vral Sirop de lime Winsiow, #. n’en
renez aucune autre forts. 236 cts la bouteils,

Evanqualite at boubeur vour la mère et l'enfant  

1x marin de John Morns #7 Cir. Liber? ont
Été endeucivagtes qu ’ La wu an de
Provost, rae Cunsbe
Hanires, juss cokes
tes.

Nes pompiers ont iDæmiment combatuu les
flammes. et c'est grace a leur habileté gi celte

parue de la hasse-ville n'a pas été complète
mupt râxée, vu Que lu plupart des constructions
d'alenfaur sont en hois-

~La convention nunurlle des ingénieurs du
Cacada s'puvrira icf jeudis Une centaine de dé-
légues y assisteront. Le cond de récepcion
«st comparé de MM. T, C. Kenfer, J. A Ruy,
Geo. A. Mountain, E. E. Perrautt. C, F. Rerfer.
Paul Weathortbes, George Ratrchior, Remi Pou-
Hn, Jno, Galt, Guy OC. Dun, N. J Ker et Rohe.
furtees. La convention durera trois jours. E
mûmié tomps aura Lou, ici, la Bhème convention
annuelle des médecins canadiens. à l'université
d'Ottawa. Du attand TV visiteurs La Tw

    

   

 

Pont êÊtÉ raupidumeont éJeir-

    

 

Powell, d'Ottawa, est président de l'assonin-
tion. Dans les deux cas fl ÿ aura réesption
appropriée
—Le jeune John Shorey. de la rue Division, a

aiouté une nouvelle maille à la chaîne de sos
condamnations, ce matin Après avoir pases
16 mens an prisons depuis 1300 il a reçu le joli
cadeau d’une aanée à l’ambre.  Shorey, comma
on re le rappelle, était necusé d'avoir volé 87,50
sur lu personna du vieillard Wilk>, le 24 août
dernier.
Le dossier de Shorey, garçon qui est âgé de

28 nor seulement, ést défà bien remplit, et ferait

honniate & un vétéran de ls zeble. En 1RG2.
il Mtaît Condumné & un Jour de prison pour
ivresse : en 1894, A trois jours paar Iarein : eu
1864, trois mois pour vol A pelne sory de sa
cellule 1 3 est romends pour Une période de veuf
mois ; causa : même offense qui a relegut lain
des sions pendant les trois premiers mois do
cette anne. 18178; en TAYUN. quatre mois du-
rant 1 a véeu lalu du public, toujours pour
vol, er cs matin encore il vient d'âtre condam-
né À un en de prison Il a entendu sa senton-
ce Un sourire dédafgneux aux dvees.

—Le gouverneur-général a recu samedi matin,
les deux câhlogrammes suivante -

Riotfontein, 7 septembre

‘’A prapes de mon Lélégramime du 5 septem-
bre, lex six soux-officiers et soldats du régi-
ment de lord Feratheone que 45 disais manquer
à f'appel. ont. été wuts
(Signe) GENERAL DE L'ARMEF DE NATAL

Capetown, 7 septeiabre
soldats mentionnés digus ma dépêche

commu manquant à l'appel des

no Clendisten, 3x4
Shaw ct 318 Strong.”

(Signél MILNER.

te président SLevonsan de l'Union des tyons
de Montréat, le président Just, de Punion de
Toronto, ét fe président Layo : l'urdnn Ine
(ernattonuie, sont je, st tacheront de voir Je see
crètaire dowel ag suet de l'augtnentation esi

x du salaire des typos de l'anprimerie du gou-
vernement.

—A Hull, M

Les
d'aujourd'hui
vraient étre 84 Dub:

     

fe juge Talbot a condamné. ea
medi matin, A deux ans de pébitenr bo râgre
Moses Goodey Les shârif Wright le viuires à
Et Vincent de Paul. Goodey a sa feuime at un

enfant à Oitawn. Il est allé à Bucxiogham il
y 8 deux mots soulement.

—lua question du paiement des travaux extras
à l‘écoie Duahamet prend Un caratAra nérieux et
sera probablement =réglée en cour de justtre
Une vite discussion a cu lien à ce suiet ven
dredi soir 4 l'asséwllée de Ia cominission acu-
laire.
M, J, Bnurque, Aatrepreneur de l'école & en

voyé une lettre disant qu'avant de prendre des
procédés fudiciaires 11 était prèt à soumettre le

différend à uv arbitrage ét à accepter Fu deel

sion d'un architecte compétent it pre iit

végler l'affaire À l'amiable

=

latte forte

compagnée d'upe réclamation de MM Relcourr

et Bitrhie. pour leur client M. Traurgue, exi-

grant le paiement de $l,b50.75 nu at que

possible.
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LA MARINE ANGLAISE

Expérience peu encourageante

 

 

Londres, 1%

wand on a critiqué réeemment Pipaptitu-

action officiers anglais dansl'Afrique du sud

on à souvent exprimé l'espoir que. SI la nui.

rine anglaise était soumise à une épreuve

analogue, elle s'en tirerait beaucoup mieux.

Le rapport de l'amirauté de cette semain

traitaat des tirs de la marine en 1844, ne

pas sans donner de : inquiétude an Anglais.

[| en Tessort que l'Angleterre a des canun-

niers qui ne peuvent pas toucher la cible à

une petite distanve. Les relevés du tir des

canons de 13 1-2pes, de 12 ef de 10 pouces

démontrent que, les navires marchant à une

vitesse de huit nœuds, et la cible se trou-
vant à des distances de 1,400 à [bub yards
seulement 33 pour cent de tous les projecti-

les Lirés ont touché le but. i

Le ‘Majestic, qui est le croiseur-amiral

de l'escadre de la Manche, n'a touché les ci-

bles que trois fois sur vingt coups tirés avec
les canons de 12 pouces.

  

Le *Magnihicent ’, le second vaisseau-amni- |

ral de la même escadre, n'a touché les cibles |

que deux fois sur 17. .

il est bon d'ajouter que, dans le cas d’une
guerre européenne l'escadre de La Manche se
rait la première engagée.
La pièce la plus forte à bord des croiseurs

de lre classe est un canon de 9 pouces,ave:
ce canon, le nombre de projectues qui ont
atteint la cible est lombé de 436 à 44. tan
dis qu'un autre vaisseau-uiniral, le ‘Rogal-
Arthur, a atteint seulement deux fois la
cible sur huit Coups tirés.

Acceptati n offic.elle
mme

Washington, 9.

Cm vient de publier la lettre officielle dans
laquelle le président Mchisley accepte de |
nouveau la candidature du parti républicain
À la présidente des Etats-Unis

Prostration nerveuse

Palpitations de cœur, pâles couleurs, fai
blesse, débilite générale, etc. parfaitement en-
rayées par l'usage des “PILULES CARD
NALES" du Dr Ed Morin.
Les femuies ou jeunes filles éprouvant quel-

ques-unes de oes maladies cu toutes autres
propres à leur sexe. devrarent :mmédiate-
ment faire usage de ce Tonique admirabie

319— + 11-13
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L'HERITAGE des KERLOUAN
(Suite)

I

 

 

Je mc contins pour ne pas trahir la joie
dont J'étais saisi, en pensant au puissant
intérêt que m'olfrirait un tel travail. Résolu
sur l'heure à m'en charger, je lus au moment
d'exprinier ma reconnaissance. Mais, brus-
quement tout ce que Je soupçonnais du mar-
quis, de son caractère excentrique, de sa dis-
position & la detiante, me suggéra de retar-
der mon Consenfement par quelques resirie-
tions. Je craignais qu’une acceptation trop
prompte n'éveniÂât sa susceptibilité et ne lui
fit supposer que je voudrais tirer des recher-
ches auxquetles il me conviait un profit per-
sonnel.
de lis donc remarquer qu'ellés nécessite-

raient beaucoup de temps, beaucoup plus que
ne m'en laissaient nes fonctions.
J'avais prévu votre réponse, me dit-il.

Je vous devine, en effet, très occupé, très
pris durant la plus graude partie de l’année.
~Pendant onze mois, affirmai-ie. Le dou-

zième m'est laissé à titre de congé. C'est le
mois de septembre, le seul dont je dispose.
—Alors, 1] vous serait peut-être possible

de me le consacrer et de vous mettre à la
besagne dès cette année, quitte À la conti-
nuer lus années suivantes Si Vous ne pouviez
accomplir votre tâche en une fois. Elle n'of-
fre ricu d'urgent et il serait plus essentiel de
la mettre en train que de se hater de l'a-
chever. Ai-ié besoin d'ajouter que je payerais
généreusement le service que j'attends de
vous. Je suis riche et ne recule pas devant
là dépense quand elle est utile
Ce diable d'homme prévoyait tout, allait

au-devani de tout, avait réponse à toul et
vraiment, il eût fallu avoir Je caractère bien
mal fait pour lui refuser le service qu'il
sollicitait Je dus cependant lui répondre que

j'avais l'habituia. au cours de nou coned  
annuei, de conduire ma fille quelque part à
la campagne et de préférence aux bords de la
mer, d'emmener avec elle sa nourrice et que
nous nous promettions tous frop de plaisir
de notre villégiature pour qu'il mé fût possi-
ble d’y renoncer.
—Si j'étais seul, ajoutai-je, je le ferais

bien volontiers, mais à cause de ma file...
Il ne me laissait pas achever, eL m'inter-

rompant, il s’écria :
—Qu'à cela ne tienne. Cette villégiature,

vous pourrez en jouir chez moi. Vous vien-
drez à Kerlouan avec Mlle Malgorn. Quel âge
a-t-elle ?
Quaforze ans.
—LUue enfant encore. C'est h merveille. El-

le joucra avec la fillette de mon gardien. Eh
bien, acceptez-vous ma proposition ? Elle
doit vous séduire, il me semble. Pour un
homnie oomme vous, érudit, savant et néces-
sairement curieux, ce doit être tout plaisir
de fourrer son nez dans des documents que
ersonte encore n'a compulsés. Je serais
bien étonué s'ils ne vous réservaient pas des
surprises.
Ce qu'il me disait, ie me l'étais déjàdit,

et comme on l'a vu, ma résolution était ar-
rétée Je ne sais donc Lrop pourquoi j'eus la
coguetterie de me [nire prier et feignis d'a-
bord de répugner à changer mes habitudes.
Mais il insistait avec beaucoup de bonne grâ-
ce et, bientôt devint pressant.
—Voyons, monsieur Malgorn. décidez-vous.

Je Le connais personne qui soit mieux que
vous en état d'entrepréndre ce grand tra
vail. Si vous me refusez, il ne me restera
qu'à brûler mes papiers. Je ne voudrais pas
en confier l'examen k tout le monde. Quant
à les examiner moi-même, (I n'y faut pas
compter. En d'autres temps, lorsque j'étais
jeune, j'ai voulu le faire, et je ne l'ai jamais
pu, ayant consacré la plus grande partie de
ma vie à de lointains voyages. Aujourd'hui,
je suis trop vieux ; mes yeux se fatiguent
vite et j'achèverais de perdre Ja vue À dé-
chilirer ces grimoires.
J'avais assez résisté, ct les prières du

marquis eurent raison de ma résistance.
bien, soit, monsieur le marquis, Ini

dis-je, j'accepte. Mais jy mets uné condi-
tion.
J'y souscris d'avance.
l'anctionnaire de l'Etat. iè suis tenu de

—Eh  
travailler pour lui, Si, dans vos documents
J'en trouve qui présentent un intérêt histori-
que d'ordre général, vous m'accorderez le
droit d'en prendre Copie pour les Archives
départementales.
—Je fcrai mieux encore, déclara-t-il. Je

donnerai au département les originaux.
Sous ses allures un peu étranges, c'était,

au demeurant un excellent homme, et nous
nous accordämes promptement. I fut con
venu que, dès la fin d'août, j'irais m'instal-
ler avec ma fille au château de Kerlouan.
Yvonne devait nous accompagner. Je con-
sacrérais le mois de septembre à un examen
sominaire des papiers du marquis, «t nous
déciderions ensuite ce qu'il tonv‘endrait d'en
faire. Une indemnité largement rémunéra-
trice me serait allouée pour ce premier tra-
vail, sans préjudice de celles qui pourraient
m'être accordées dans la suite
Quand tout ceci cut été stipulé, le marquis

se retira çn me répétant qu’il était heureux
de me connaitre. Il me laissait enchanté de
fui et j'eus la certitude qu'il l'était de moi.
—Vous ne regretterez pas d’avoir exaucé

ma prière.
Tel fut son dernier mot. Mais je ne pou-

vais prévoir encore ce qu'il entendait par lh.
Je ne devais l’apprendre que quatre ans plus
tard, au lendemain de sa mort.
Après son départ, je me suis mis en quête de

te qui avail trait à la famille de Kerlouam>
Grâce au classement que. dès mon entrée en
fonctious, J'avais fait dans mes archives pour
faciliter les recherches, je mis assez vite la
main sur deux dossiers relatifs à cette la-
mille.
Le premier se composait d'une douzaine de

pièces qui tiraient leur principale valeur de
leur ancienneté. L'une d'elles était une or-
donnance d'Anhe de Bretagne par laquelle
cette princesse, au moment de son mariage
avec le roi de France Louis XI], créait mes-
sire Alain de Kerlouan membre de son con-
seil, en récompense de ses services et de
ceux de ses ancêtres. |!
Par une autre ordonnance, signée de Louis

XV, un sire abbé de Kerlouan, son retour
de Venise où il avait rempli les fonctions
d'ambassadeur de France, était promu à
l'archevêché de Rennes. Enfin, et pour clo-
re la série de ces pièces, l'en trouvai une da-
tée de 1778, établissant qu’à cette épor je le  

marquis Fabrice de Cuéheneue, seigneur de
Kerlouan, avait été ninmé lieutenant géné
ral des armées du ro.

membres de cette illustre maison avaient te
nu une place considérable aans l'histoire de
leur pays et pour que l'obscurité voulue de
lear héritier m'eût causé quelque étonnement
si je n'avais su par expérience que, depuis la
Révolution et grâce aux progrès de la démo-
cratie, les plus nowes et les plus glorieuses
familles, faute pour leurs représentants ac-
tuels d'avoir pu se tatiler un rôle à l'égal de
celui des aïeux, sont bien déchues de leur an-
tique grandeur.
Je fermai ce premier dossier en soupirant.

N'était-ce pas dommage que tout le passé de
gloire dont jé venais de retrouver quelques
vestiges côt abouli au peu de chose que sem-
blait être le petit vieux que j'avais reçu tout
à l'heure, en qui rien, pas même les traits,
n'en rappelait les acteurs ? Je ne sais rien
de plus triste qu'une gloire qui décroit, s'e[-
face et descend dans l'oubli.
Le second dossier que l'ouvris ensuite me

rañmenait à des temps plus proches de nous.
I] consistait en quelques fragments d'actes
judiciaires datant du Directoire. Je fus
surtout intéressé par la lecture de la mnnute
d'une assignation donnée par l'accusateur
public de Quimper, le 16 fructidor au V de
la République une et indivisible, autrement
dit le 16 septembre 1787, au citoyen Fabrice
Alain Kerlouan, ‘domicilié dans la commune
de Lannilis, d'avoir à comparaitre, à titre
de témoin, devant le tribunal criminel de
Quimper, à l'effet de déposer dans le procès
intenté à Baptiste Galeron et autres, accu-
sés d'avoir attiré sur les récifs de l'ile Vier-
ge, proche Plouguerneau. Un navire en perdi-
tion,, l'“Artémise”, massacré l'équipage et
pillé la cargaison.
Sous la même enveloppe que l'assignation

se trouvait une lei‘re adressée à l'accusa-
teur public par Alain Kerlouan, dans laquel-
le il s'excusait de ne pouvoir, en raison de
ses infirmités, se rendre À J’appel dont il
était l’objet et se déclarait prét à faire sa
déposition devant tout magistrat qui se pré-
senterait chez lui pour la recueillir.
Suivait une copie de cette déposition reçue

par le juge de paix de Kerlouan et dans Ja-
auslle d était visible que lo témoin s'était er  

forcé de ne tien dire qui pt aggraver la «i
tualion des accusés U affirmait n'avoir

, I i rien sa de leurs desseins ni tien vu de leurs
C'en était assez pour me prouver que les : actes cl ne connalire l’affaire que par fa ru-

meur publique. I déclarait en outre que le
principal d’entre ceux, celui que l'accusation
regardait comme le chef de la bande Baptis
te Galeron, avait toujours joui d'une répu-
tation d'honnête homme et qu'assurément,
toute sa vle protestait contre le crime qui
lui était imputé.
J'acquis du reste. en parcourant le dossier,

la preuve immédiate que les efforts du té
moin pour sauver Galeron avaient été vains.
Un billet de ce maibeursux, écrit après la
condamnation à mort prononcée contre lui
recommandait à Kerlonan ses enfants qu'il
laissait dans la misère.
Conument ces pièces se trouvaien(-elles dans

mes archives, je l'ignorais.
me rappelai que jé les avais lues autreiois.
Mais, je n'y avais alors attaché aucune im-
portance, puisque le souvenir en était sorti
de ma mémoire. A cette heure encore, elles
ne m'intéressaient que parce que le hasard
venait de me mettre en présence d'un mem-
bre de la famille de Kerlouan et que j'étais
destiné sans doute à retrouver au châtéau
h'aueres traces de ce vieux procès dont je
n’avais jamais enfendu parler depuis vingi-
cing ans que j'habitais Quimper.
Le drame qu'il était aisé À mon imagina-

tion de reconstituer ne pouvait donc retenir
longtemps mon attention et ne la retint pas.
Je cemis les deux dossiers en place, en me
promettant comme un plaisir de curieux et
d'érudit de rechercher à loisir au château do
Kerlouan les pièces de cetie dramatique pro-
cédure qui pouvaient y exister, et bientôt,
16 n'y pensai plus.
Lorsque le mème jour, en rentrant chez

moi, j'appris à ma fille l‘usage que je comp-
tais faire de mes vacances, elle eut des cris
de joie et battit des mains. La perspective
d'un séjour de quelques semaines dans un
VIEUX Manoir souwiast À son imagination ro
manesque. C'était du nouveau dans l'uni-
formité de notre existence et tout oe qui est
nouveau plait à la jeunesse.

1

Je me souviens encore aue le ciel était ra-

En les lisant, ie |
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dieux le matin du jour
FernandeYi ounpe et
à l'invitation du marquis

oil sous parties.

Le soleil baignait
, d'une lunuère vibrante notre ialie ville de
Quimper. H semblait promettre de nous to-
wr fidèle compagnie pendant la durde de fos
Vacances.

La veille, j'étais allé prendre congé de M.
le préfet. Fn apprenant le but de mon dé-
placement, il m'avait autorisé h prolonger
mon séjour à Keriouan, si l'étude à laquelle
j'allais me livrer l'exigeait Je partais

que, libre de tout souci, heureux de la joie
de ma fille et des perspectives unvertes à
Ma curosité.
Aujourd'hur, les voyageurs qui de Quimper

se rendent à Lannilis sont {ous tenus de
passer par Brest. Ils y trouvent un petit
chemin de fer d'intérêt local, qui les con-
duit en moms de deux heures à leur destina-
tion. Mais, à cette époque. il n’existail pas.
On s'arrétait à Landerneau, d'oix partait
deux fois par Jour une diligence qui vous
Lransportait À Laennilis. C'est la route que
nous primes.
Elle est charmante cette route. A partir

de Landerneau, elle passe par des sites pit-
toresques et traverse des villages où d'antt
ques églises offrent aux yeux le spectacle un-
posant de leurs aplendeurs architecturales
En arrivant à Lannihs, on n’est pas dé

qu. C'est un gros bourg avec de belles mar
sans blanches, des jardins ombreux De tous
lex côtés, on y entre et on en sort par des
chemins larges, bien entretenus, bordés d'ai-
bres ou de haies d’aubépines que couvraieut,
dans la saison ol nous étions, des verdures
robustes au nuances variées. Le puysace
environnant avec ses landes nues, les murs
de terre qui les entourent, est à lord naire
monotone et mélancolique. Mais, ce jour-lX.
ces verdures bordant les chemins lui
naient une physionomie agreste et riante
La diligence s'arrêta. sur la place de l'E-

glise. Le marquis nous y attendait. de Va
vais vu de lom et le désiqnai à Fernande.
Avec l‘irrévérence et la spontanéité naturel-
les à son Age, elle éclata de rire
—Oh ! qu’il est drôle ! s'écrinst-elle
Le fait est qu'avec son vieux chareun de

paille à lurces bords, ses cheveux ilattarts,
sa liquré en casse-noisette, ses guétres en

don- |

Fabricants do sirops dos premidr classe, en boîtes de 2 et 8 livres

— -

1
PUT jaune montant jusqu'au genoux et des.

moi, pour nous rendre | sant ses jambes fluettes, le long manteau
; #5 Lorie couleur de poussière qui l'envelop-
: paif, l'éaorme canne qu'il avait brandi em
wows apercevant et qui semblait trop lourde
pour ses petites mans toutes ridées, il était
un tantinet ridicule et ne prêtait que trop à
la mequerte. Je n’en réprimandai pas moins
Fernande en lui faisant remarquer qu'elle de-
vait le respect à M, de Kerlouan, d'abord

; parce quo c'était un vieillard et ensuite par-

i

 

.<& que nous avions acceptd son hospitalidone avec l'agrément de mon chel hicrarchi- | i is uElle se le tant pour dit, redevint sérieuse
| et le salua avec grâce au moment où, la
portière ouverte, il lui tendit la main pour
l'aider à descendre de voiture,
—Soyes les bienvenus, nous dit-il. Je suis

heureux de votre arrivée, eh c'est un  plai-
st pour mot de vous recevoir.
—Le plaisir est partagé, monsieur le mar-

quiz, repondis-je. Mais )6 suis tout Confus
du dérangement que nous vous imposons.
Peut-être nous trouverez-vous bien sans gêne
dé vous ULVaRir @insl à trois.
—Mais, pas du (out. pas du tout. Vous

verrez que je Ne me Suis pas mis en frais à
cause de vous. Je vous acceuille ainsi que

 

; des amis, à la bonne franquette.
Maintenant. mon cher monsieur Malgorn,

ajouii-t-1, comme je me plais À Croire
que vous a mez la Inærche, je vous propose
de parcourir à pied la distance qu
nous sépare du château, deux kilomètres à
peine C'est ume promenade qui vous per-
mettra de faire connaissance avec mon pays.
Quant à votre fille. si elle craint la
fatigue, elle pourra niotiter avec sa nourrice
dans l'omnibus que j'ai amené pour le trans-
port de vos bagages.
—‘e Le Crains pas la fatigue, monsieur le

marquis, abjécta Fernande, et nous préférons
vous survre. Yvonne ek moi.
—Tout est alors pour le mieux, fit-il d'un

acorn! de belle humeur.

(A suivre)

mea

11 y a plusieurs variétés de cors.
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L’'HONORABLE HUGH JOHN

MACDONALD

Comme on devait s’y attendre ‘La

trie” cherche à soulever contre M. Macdo-

nald, les plus infâmes préjugés. C'est sa Ma-

pitre d'attaquer des adversaires dont la vw

politique est sans tache et sans reproche.

Dimanche, certains Individus ont répandu

à profusion dans les rues de Montréal, une

circulaire signée d'aucun nom, el ne par

tant pas d'indication d'imprimerit.

raît que c'est tout simplement un article de

“La Fatrie” préparé d'avance, car colle ga-

zette lui donne la première place dans sen

numéro d'hier soir, et l'agrémente d’une fou-

le de titres plus aneptes les uns que les

autres.

On s'en était douté,

nant certaine.

“Le Journal" d'hier matin a publié la ré

ponse droite, franche et motvée de M Hugh

John Macdonald à cette attaque In-idieuse

et méchante. Nous la répétous:

lg chose est. mainte-

“Personne plus que moi a-til dit. à notre

reporter, n'a regretté la publication de ves

écrits qui ont paru pendant que j'étais en

voyage dans les provinces de l'Est. te

n'est qu'à mon retour de Winnipeg. après

une longue absence, que j'ai pris COURAISSAN-

ce de ce qui avait été écrit dans le ‘Feic-

gram.”

“J'ai alors fait venir le rédacteur 1 mon

bureau et je lui ai dit qu'il devait éviter

d'écrire des articles de nature & soulever

les Anglais et Jes Français les uns contre

les autres. Je lui ai même dit que nl

continuait à agir de colle manière, Je serais

obligé d'exiger sa démission ou de renoncer

mor-Mêtie à toute responsabilité dans ie

Depuis cette démarche de ma part,

a cessé de commetire de ces

cearts de langage. Je sus dune heureux

d'avoir empêché la répétition de cette sorte

de hitérature. Vous pouvez Clre certain

que lan que j'oucuperas une position

=

1es-

pousable, je ferai tout en men pouvoir pour

conifer les cris de race.”

‘La Patrie” né veut tenir auçun

de cette explication, $1 Vraie et 51 Jusie pour

{gut homme d'honneur qui conmall les rela-

Liens entre un journal et ceux qui sonb ses

patrons.

Est-ce que honorable M. Tarte na

désavoué plus d'une fois les paroles ou les

opinions imprudcates de ‘La Patrie‘? Est

œ que les adversaires de ‘La Patrie” n’ant

pas tenu compte de ce désaveu el exonéré

M. Tarte de toute responsabilité?

N. Macdonald était absent du Manitoba

lorsque le “Telegram’ a pubhé cœs absurdes

et 1ujustes Lirades contre la population de iy

province de Québec: est-ce que la justice et

l'équité ne vous font pas un devoir de e-

connaître qu'il n'en peut être tenu responsa-

ble en aucune manière?

Eurtout lorsqu'il vous dit la façon
=

dont

il & agi avec son rédacteur à son retour à
Winnipeg?

Surtout lorsque toute sa conduite pohiti-

que est le démenti le plus cutégorique des

journal,

le ‘TFelegraun

comple

pas

idées exprimées par le “Telegram” pen-

dant son absence.

11 faut en vérité que la cause de M Lau-

rier soil Lien désespéré pour que son organe

desceude à d'aussi méprisables altaques.

resetpres

POURQUOI LA COLOMBIE SE
DETACHE

Les journaux libéraux de Ja Colsint- An-

Eluise eux aussi prétendent que les élucreurs

de cette province feraient preuve d'une noire

ingratitude s'ils relusaient leurs suffrages au

ministère Tarte-Laurier.

Tls ont eu en effet tous les quais possibles

et imaginables, ils ont eu le Crow's Ness

Pass Railway, ils ont eu une salle d'exerci-

ce pour leurs volontaires, ils ont eu des pha-

res, et mille autres douceurs qui uni coû-

té très cher qu wrésur public: Que pouvaient

en effet déstrer de plus nos citoyens des

bords du Pacifique?

Et cependant, ils vont voter contre le gou-

vernement, lihéral; pourquet?

Parce que sir W. Laurier leur a promis en

1896 d'imposer tune taxe quasi-prolnbitite sur

l'immigration chinoise, et qu’il a refusé de

faire honneur à sa parole après qu'il fut de
venu pretnier ministre.

Parce qu'il u'a pas donné à la Colombie de

représentant dans son Cabinet, ainsi que l'a-

vail fait le gouvernement conservateur de

sir McKenzie Bowell,

Parce que la construction du chemin de ier

du Crow's Nest Pass a été l’occasion d'un

gaspillage énorme ét d'un boodlage colossal

au profñt des propriétaires d'un grand jour-

pal de Toronto.

Ces raisons prouvent que les électeurs de
la Colombie ne re laissent pas acheter, et

que l'honpeur du pars, l'intGêt général de
la province, € par-dessus tout le munque
absolu de confiance en un chef de parti qui

e trompé tout le monde passent pour eux

avant toute autre considération.

C'est aussi Je sentiment populaire presque

unanime dans touves les autres provinces.

1 pa-
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LES FAITS NE SONT PAS DES
INJURES

La pre-se libérale se répand en invectives

coutre le chef du parti conservateur, sit

Charles ‘upper, parce qu'il représente les

ministres actuels comme puisant à pleines

! mains dans le coffre public pour distribuer

les deniers du peuple à leurs
une

Mégalemeut
amis ef pour en gardez illégalemeut

bonne partie pour eux-mêmes.f
Cette nccusatites sercit en effet digne de

blâme, xi elle n'était appuyée que str de vii-

cs rumeurs où de malicieuxes cCalommes.

Elle n’est au contriire que l'écho d'une 1us-

te indignation lorsqu'elle est iuevirde par des

faits publics, incoulestables, et par toute fa

couduite officielle des coMègues de sur WW.

Laurier.

C'est ve qu'il est malheureusement

facile de démontrer.

Quelques exemples suffiront.

Precors le scandale du Drummond. Quelle

fut la raison que donna le ministre au Sé

med pour de osolliciter d'approuver le nous

veau Marché” Ou sait que le préduer, Quoi-

que adopté par les Conmunes, avait échoué

Le gouvernement lui dit que les

 

  

    

trop

au Sénat,

propriétaires du Drummond, ayant cousenti

Ta à rabaitre la modesie somme de 704 mille

; piastres sur leur demande originelle, se con-

tentergieut du prix aissi modi

Let qu'ils   

; koat

 

Or, que s'Était-Il passé dans Pintervalle?

Ss on Oonsulte les archives parlementaires,

on verra que la prapriété d’un certain jou-

val fut achetée au prix de trente miile

prastres, cf donnée en pur cadeau aux fils

du munistre des ‘Fravaux Publics, et, que le

paiement s'en fit par le chèque d'un individu

qui avait acquis à un prix nominal la ma-

qorité du stock en prévision de la vente du

chemin de fer au gouvernement.

Prenons ensuite le hill du tramway du Yu-

Fite que, sans avoir obtenu au pré-

Alable l'autorisatien du Parlement, on n'a

pas Vu un Cllègue de sur W. Laurier conclure

avec Alehenzie et Mann, une camvention d'a

près laquelle on livrait 3à ces entrepreneurs

des terres aurHères évaluées à 40 milhons

 

| de piastres par un ministre de la couronne,
pour les aider (7) à bâtir 125 mulles de

chemin de ier à jauge étroits? Est<e que,

depuis, une compagnie privée n'a pas corns-

truif une voie ferrée de cette nature sans

demander un sou de subside au gouverne

ment? Est-ce que MckKenzic et Mann ne ré-

clament pus autourd'hui du gouvernement

une sonune de 340 mille piastres pour les

indemniser de travaux qu'ils ont exécuiés

‘en vertu de leur marché, raarché que le Sé-

hat ù refusé ensuite de ratifier? Est-il pos-

sible de douter que dans le cs où le mar-

Ché aurail été approuvé par le parlement

certains membres du gouvernement n'en au-

raient retiré aucun bénéfice”

Prenons les contrats pour la fourniture

des huiles de l'intercolonia, par M. Bhar,

vreuons le scandale de la vitaline, prenons

tous Jes Gontrais donnés sans soumissions:

prenous le scandale du fl d'engerbage, pre-

nous Îles contrats de dragage, voilà autant

de faits sur lesquels un homaæe putihic peut

se fonder pour aœuser le gouvernement Tar-

te-Laurier, d'avoir pillé tes deniers du peu-

ple, pour en faire profiter légalement leurs

amis el pour en profiter illégalement cux-

mêmies.

T1 y a tonte la différence du mrmde, rntre

porter des accusations à la lég:re et baser

ses accusations sur des actes publics,

torres, urdiscutables.

Sir Charles Tupper n'a que l'embarras du

chosx entre tous les méfaits du gouverne-

meat hbérai pour justifier la sévérité de son

langage, et l'opinion publique est portée à

croire qu'il épargne les ministres, plutôt

qu'il ne les traite avec trop de rigueur.

Et l'opisien publique à raison.
er

LA DEMONSTRATION DE ST,
JOHN, N. B.

Les journaux des provinces maritimes sont

remplis du compte-rendu de la grande dé

menstration qut a cu lieu à SU John, NB,

se dredi dernier. 11 avait été d'abord décidé

de convoquer une assemblée publique de tous

le citeyeus désireux d'entendre discuter les

affaires politiques par trois députés fédéraux

dant l'un était le chef même de l'opposition.

Mae la foule s'y porta en si grand nombre

que li vaste salle choisie pour la circons-

te € trouva trop petite, et l'assercblre

cern sous le feu dus discours, une des plus

belles démonstrations au

pouvaient s aitendre

Parlant de cet événement

nen pouvoir douter le grand ralliement de

lo province du Rouveau-Brunswick a la cause
corservatrice, le ‘Daily Sun’ analyse brie-

sement le, discours pronondés par sir Char-

les Tuprer, M, Fantier et M Monk, Nous

Lo

 

qui indique à

! détacher de son avticle l'uppréciation sui-

vante qu 1 fait du dévuté de Jacques Car-

ter

CUM Monk oa créé une splendide impression,
C'est corsolant vrannent, en ce temps où
l'on es-aye de jeter ia discorde entre les ra-
ces €: les croyances du Donmnion de voir un
representont de Québec. cathclique lui-même
er français par ses ancëtres soulenir si vi-
rilemetet la cause de J'harmome entre les
provinces. ls sont injustes pour la vieille
prosine ‘eux qui prétendent que Québec ap-
prose M. Tarte et sanctionne son œuvre.
M. Menk est la preuve vivante que l'intégri-
té, lheunêtelé et la force de convictions
sout le partare de la meilleure classe de nos
hommes publics. It sait bien et 11 proclame
que sa propie province el ses compatriotes
sont oulres de l'intquité de nos gouvernants

sauront en temps et eu, la
châtier.

———eas

LE RESEAU FERRE DU GLOBE

Une statistique des chemins de fer du mon-

de a élé enlreprise par le ministère royal

des travaax publics de Prusse. Nous y

frouvons des chifires intéressants.

Le réseau ferré du giobe entier développait,

en 1858, une longueur de 466,538 milles. Sur

ce Lotal, l'Europe figure pour 167,510 milles

et l'Amérique soptentrionale pour 212,848,

Les Jtats-Unis, à eux sculs, possèdent en-

viron les deux cinquitèmes du réscau univer-

sel

En Furope, l'Allemagne vient en tête

(près de 31,000 milles), puis la Russie, Fin-

lande comprise; puis la France (environ 26.-

600 milles), puis viennent l'Autriche-Hon-

gric et ja Grande-Bretagne. Cousidérés au

rome

 

quelles les orateurs

 

 

point de vie de la population, Jes réseaux

ferrés classent les pays duns l’ordre sut
vant, en commençant par les mieux pour-

vus:
Le Canada (Canada, ete, ) est doté d'un

mniHe de voie ferrée, pour 311 habitants;
l'Australie, la Nouvelle-Zélande et la Tasma-

nie, un 1nille pour 314, les Etats-Unis, un

milie pour 37K; Ja France, un mille pour !-

477, l'Allemagne, un mille pour 1,605; la

Belgique, un mille pour 1,75}; le Royaume-
Uni d'Angleterre, un mille pour 1,873; la

Russie d'Europe ct la Finlande. un mille

pour 4,032.

On voit qu'en Furepe, c'est la France Gui

a le plus de chemins de fer proportionnetle-

meat au nembre de ses habitants. Quant

aux pays d'Amérique, 5: Ja proportion setn-

hle, k première vue bien plus favorable qu’en

Europe, ce n'est In qu'une illusion; il faut,

en effet, ne pas oublier que le Nouveau-Mon-
de renferme de très vastes {erritoires rela-

livement peu peuplées. C’est une ohservanion

que Fon peut aussi appliquerla Russie

Les pays du monde où les réseaux ferrés se

sont le plus développés depuis dix ans sont:

la Chine (ult il n'y en avait prraoquE pas

paravant }, la Sibérie (à cause du Transsi-

bérien ); certaines colunies de toutes nario-

nalités, et des Republiques sud-américaines,

en Europe, la Russie, la Turquie, la Rouma-

nie, l'Autriche, la Norvège, la Suède et le

Danemark.

HUGH JOHN FELICITE
L'Association conservatrice des Cantons

de l'Est a envoyé le télégramme suivant à

l'hon. Hugh John Macdonald à l'occasion

de son entrée dans la politique fédérale

A Thon. Hugh Jolin Macdonald.

L'Association Libérale Conservatrice des

 

i-

 

Cantors de l'Est oftre “es
plus sincères félicitations au très

: digne fils du plus grand hom-
me d'état du Canada, à l'occasion de sou
entrée dans le vaste champ de la politique
Canadienne, comme lheutonaut de notre
vieux chef, sir Charles Tupper, qui, avec
sir Jokn A MeDonald et sir Etienne C'ar-
tier ont été les promoteurs d’un système
pulitique qui a fait du Canada une grande
nation et qui est encore lu politique du
parti conservateur. Cette Association se
considérerait grandement  honorée, si vous
daignmiez prendre part à une grande réunion
politique qui serait tenue à Sherbraoke.

R. H. POPE,
Président.

Sherbrooke, & septembre 1800,
Les membres de l'Association Laibérale

Conservatrice espèreut que sir Charles Tup-
per et l’hon. Hugh John Macdonald assiste-
ront à un grand ralhement conservateur qui
serail tenu A Sherbrooke, aptds leur tour-
née politique d'Ontario.

—

Prot&reons le travail national!
pme

Toujours et partout le même programme!
Ar

Vive la Politique Nationale!

+

Préférence commerciale réciproque.
+ —

Honneur i notre illustre chef sir Charles

Tupper!

Hienvenue au digne fils de notre glorieux

chef sir John. A. Magdonald. !

 

Allons en foule, au Monument National,

pour entendre el pour Voir.
rtrt

Il a été démontré que !a circulaire contre

l'henorable M. Macdonald n’est rien autre

chose qu’une infamie. Naturellement, “La

Patrie” s'empresse de la reproduire, Mer

soir, en y ajoutant même de son cru.

raterpes

Le Canada d'abord tel est est bien le

terrain sur lequel se place le parti conserva-

teur pour demander un tarif de ‘Préférence

 

Mutuelleavec l'Angleterre. M. Laurier

a lout sacrifié sans retour. Sir Charles

veut que le Canada profite tout le premier

des faveurs fiscales qu'il pourrait concéder.

+

Ce que demande le programme conserva-

ter ce n’est pas l'‘’unitormité.’ du tarif en-

tre l'Angleterre et ses culonies, mais bien

un systéme de préférences réviprogues et

gradudes entre les diverses parues de l'em-

pire, chacune des ent:tés antonovthes  con-

servant son propre tar.

termefp mmerin

La ‘Patrie’ annonce un portrait en dix

conieurs dé sir Wilfrid Laurier.

Presque autant de couleurs que M. Laurier

à eu de politiques. Lt st les couleurs re du-

rent pas plus que les diiférents articles du

procramuse de M. Laurier, ce sera de Vor

gent perdu que de faire encadrer ceite Ima-

ge.

 

mme
Nous avons hâte de connaître les personna-

ges dont M. Laurier va Bentourer cette au

nee pour faire le tout du pays.

En !X3b, le chef libéral avait pour escorte

M. P. A Choquette et le nommé Talbot

M. Laurier posait au gentleman, et les

deux autres faisaient la sale besogne d'insul-

ter tout le monde.

Hs sont hors de service. maintenant. qui

choisira-t-11 !

Jeudi soir a ou lieu à Régina, une ren-

contre entre M. Siftan et M. Davin. M. Sil-

ton a [ait un effort pour justifier la politi-

que du gouvernement Laurier, mais M. Da-

vin qui était en verve, n'a fait qu'un jeu de

son adversaire. Et l'auditoire animé par

l'éjoquence du barde de Régina, entrecoupait

son discours de hourras pour Tupper, Hugh

Jubn et Davin.
Sifton a répliqué, mais iI a été obligé

d'interrompre son discours devant les hour-

ras de la foule pour Richardson, le même que

Sifton à voulu écraser.

———t
Depuis l'inauguration de la campagne élec-

torale, on n'entend que protestations et dé

chirements au sein du parti libétal.

La deruitre vient de Régina. où la fraction

du vieux parti libéral dénonce le choix de M.
Scott et déclare qu'elle n'appuiera pas sa

candidature.

 

acentaine

En 1806, l'électorai carfadien n'avait pos
encore vu M. Laurier & l'œuvre. I! ne sa-
vait pas combien son gouvernement gaspillce

tait nos fonds, compromettrait notre réputa-

tion nationale de bonne foi et de loyauté.

Voilà, & part un programmne patriotique,

 

; honnête et elficace, les grands titres du par-

 

i

 
 

ti conservateur à la confiance des électeurs

du Canada, qui veulent lu punition des vou- |
pables, Ja revanche contre leurs méfaits.

+

 

 

M. T'urte ira lui-même à la convention des
rouges de Terrebonne, pour voir s'il n’y
wutitt pus moyen de faire rater la candida-

ture de son intume rival, M.
fontaine.

Boss Tarte convoque, par son organe, les

rouges de Jucques-Curtier en convention, La
dernière nouvelle est que c'est Fix qu'il veut
faire mous er sa candidature.

Bonaventure,

  
  

 

Montmorener, L'Isiet, Deau-

harnois, Sainc-Jeun Iberville se ménagerait |A

ix une fière déconvenur nouvelle.

La “Paine” en a trouvé encore une bon-
ne.

SM. Macdonald se présente contre Sifton,

 

Gacenway d'avoir monté Wop de teudresse

eaves les entholiques….

T'as gud voir!

 

4+——
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Chronique de Voyage

Joan vanté les merscidics du Saguenay, J'ai
decrit les charmes pitloresques de la Mal-
bare, Jai dit toutes les beautés de la rive
nord, © maintenant apres un devmer adieu
À ces pays charmants, l'emmène tous
lecteurs sur l'autre rivage du Saint-Laurent.
Nous visiterons les plus Julis endroits ‘den
bas de Québee,” nous en admirerons les j-
liesses, nous en raconterons les grâces.
Les habitants de ces cuntrées n'ont très

souvent, lamais rexardé leur pays, ls y

vivent tous les jours, et us 1 norent par-
fois les beautés qui les entourent. C’est Un
lait que J'ai eu l'occasion de constater iré
quemment, et j'ai même été témoin de l'a-
huris-ement de certains gens, devant l’admi-
ration que provoquait un spectacle qu'ils n a-
vaient Jamais regardé. Je ne voudrais plus
d'aveugles, que tous contemplent, et sé
cient: ‘Mais, comme il est juli, mon
pays?”
Ue Tadoussac à la Rivière-du-Loup, le tra-

jet est très court, et ous N'AVORS pas enco-
re oublié les heures exquises passées dans le
coquet Village, que déja nous apparalssent
les rives de la plage si renommée, que | on
appelle, ‘Pointe de la Riviere-du-Loup,” A
l'arrivée des baleaux, vous renconties là
tous les touristes, en villégiature dans Ce
lieu. c'est la pluce favonte des promeneurs,
et rien ne saurait pondre l'animation joy-

euse qui règne sur le quat.
Un grand nombre de Lanadiens passent la

belle saison à la Pointe, ils sy sentent plus
chez eux que dans nuunts endroits fréquen-
tés plus particulièrement par les Anglais et
les Américains. J'admire leur hon goût, car
rien n'est plus délicieusement coquet que cet-
te superhe pointe qui se baigne dans le grand
fleuve, et se pare ensuite d'une toilette sé-
duisante. Un gai nid de verdure, ce joli en-
droit, où vous découvrez dans le fond des

basquets discrets une fraiche villa, un chalet
pittoresque, uné mauscnnette toute blanche
avec des volets verts, ou encore une splendi-
de résidence avec balenns et Lourelles, mais
tout cela se ressemble, prend la même ex-
pression pour vous dire. ‘’est-Ce assez gen-
til? Tout le tour de la pointe, vous retrou-

vez les mêmes attractions, Vous vous €nI-
vrez des mêmes parfums exhalés par les bois
de supins et les parterres fleuris. Dans un
site charmant est-placée la coquette rhapelle

de ja Pointe, un petit temple tout pieux,

rempli de fleurs odorantes et ornementé a-

vec Un goût exquis par Jes mains des jolies

dévotes.
‘Tout récemment a eu lieu la hénédiction

d'une cloche pour la mignonne église, et cette

Cérémonie à réuni dans le petit sanctuaire

toute la population de la Pointe eb de la

ville de Fraserville.
On compte plusieurs hôtels, et durant tou-

te la belle saison, les étrangers affluent sur

cette plage. L'hiver, l'endroit est désert, les

maisons fermées et solidement barricadées,

des planches cluuées aux fenêtres, enfin tout
respire le plus profond abandon, eu rien ne

saurait exprimer la tristesse extrême qui

vous saisit devant la solitude de ces lieux

autrefois si gais et si armés. Quand revient

la saison fleurie, c'est une résurrection char-

mante, tout s'éveifle comme sous la baguet-

te d'une fée. qui aurait endormle joli villa

ge pendam le temps des frimas et des ner

ges. ;
Un peu plus loin le prospère Fraserville,

le centre le plus considérable de ces régions,

“ni nous ne parlerors pas aujourd'hui, ‘é-

ser ant loute une chronique À la belle peu-

te ville
Cacoura sou! eut toujours sa réputation, à

coté de la vogue nouvelle de la Pointe te la
Hocère du-Le up, Ja Compétition ne sauront

eflrayer le ioti village qui a ses admiraleurs

dévoués, des umis qui ne désorteront jamais

ses rives. Elle est bien beile aussi, la pla-

Mes

 

! ge de Cafouna. avec sès gros rochers, ses
peésites prlrres,   v quilles, ses

sun sable fin La met vient arroser

cela de sus Iwilrs eaux transparentes, elle

‘agite sur ees feaulés avec une douceur ca

suite, et patiois dans dis colères irex-

plicobles, eile se déinène furibonde, rue

EPL VAŒuEes cs d'écunie blancidtre sur

les granits nuppo Aides, Comme prie dun

eptain een d'atutéantir ce qu'elle ones

lupiait la veiiie de Cendres CArcssux.

Dats tés ne Us, elle est belle, admi-

fat vitent E
fa ner oe

ges ones ©

    

  

 

    

  

 

 

 

  e

t avec des grondetneats sur},

Kooenl eh à AdalssCRk avec nus

niCuvenien I-SQUES, satoades, CL secoulnt

AVEC ute pace Extrême les fréies envarca-

Lens qui sent devenues le jouet de cette Er

rieuse en démence.

|

Puis, sa colère un peu

calmée. elle s apaise soudain, sm VoIx re-

prend les acrents anciens, sOR CAU, sa him-

pdit cristalline. les barques se belancent

de nouveau asec leur mouvement gracieux,

ev le soleil dore In surface bleue de pail

lcttes brillantes et de lames diamantées.
Une petite colonie sauvage sur ta rive Jde

Cacouna, de pauvres Indiens qui fabriquens.
avec art, leurs paniers d'osters, et ces mil-

le articles de fantaisie si gnûtés des cita-
ding, ;
Le village proprement dit est situé sur

une hauteur qui domine la mer. le panarama
que l'on contemple du hant de cette côte sh,

d'une incontestable beauté. A nos pieds le

Saint-Laurent. et vis-h-vis la cote nord ; on

regarde les dunes tmmenses de Tadoussac, re-

flets jaunâtre au milieu des NIASSCR NOIres des

£rosses montagnes. l'ouest, les Îles des

Pèlerirs, Ces trois sœurs qui surgissent des

flots tout près l'une de l'autre, et qui sont
très riches, m'a-t-on dit, de ce sable sili-

ceux employé à la fabrication du Verre.
L'église de Cacouna est très belle, l'archi-

técture y est soignée, les ornementations sont
riches ct de bon goût. De belles peintures,
encre autres, un tableau de saint Georges qui
est suspendu au-dessus du maltreautel, et
nous apprend que l'église est placée sous le
vocable de ce grand saint. À côté, un spa-
cieux presbytère, maison d'un style tres ¢lé-
ant.

ë Le village de Cacouna est très joliment hâA-
LU, toutes les halntations sont propres citon
très belles. Rien de disgracieux pour déplai-
re dans ce petit cadre où tout s’harmonise
avec grâce. De splendides résidences appar-

tiennenl à de riches citadins, qui ne croient
as devoir mieux  dépenser une parcelle de
eur revenu qu'en se construisant des demeu-

it
  

   

   

 

xvs princières dans l'attrayant Cacouna. Le

le maire Pré ;

L'expulsé de |

tout !

  

let si} va le rosser, c'est parce que le parti ! à
Lervaleur “eut punir l'ancien collègue de ,;

 
 

 

 

CARTES PROFESSIONNELLES,
 

 

ACTE AUXR LiosT Co.”

1689 rue Notre-Daine.

Messieurs,

- LA LUMIERE AUER..
AES

 

ACADEMIE MARIE-RUSE,

Nous somnines heureuses de vous informer, aujourd’hutl, gue nous faisons usage
Ava fiumières  Auer*" députis rods années “1 que HOUR ‘à sSEMINOS très satisfaites,

i Nousappragetons aussi grandement lu inpatére bienvritionte ét courtolse dont nouk
Solesal tA par in Compagule, sfnsi que lou mméthoëdue d'affaires.

i mode d'échurage est Buns très Économique.

Voulllez agréer l'expression de nes scnttments respectueux ét me croire,
Votre (res humble aervante,

{(Bigno)

LUMIERES POUR ESSAI INSTALLEES GRATIS,

 

    
  

410 Bre Ravn,

Montréal, 12 avrif 1994 ;

 

      

  

 

 

 

  
   De plus, ce

 

  
  

 

  Se M, EUDOSERE, Supérieure. +     

 

 
  
 

  

 

 

 

SS1- Lawrence Hall" est Phdtel “fashiona-
Liede l'endroit, et reçoit, chaque été, un
nombre incalculable de touristes. C'est me
gramle el belle maison aménagée avec luxe,
et pourvue de toutes les attractions désira-
bles. Chaque semaine, un grand bal réunit
tous les mondams au “St- Lawrence Hall".
Les danseurs et danseuses de Ja Pointe de la
Rivière du Loup, sont invités à ces suirées
ét arrivent en grande hâte.
Au son entraînant de l'orchestre, les cou-

ples tournoient avec grâce, el exÉcutent ces
mille pas capricieux, ces mouvements seuples
et gracieux de nos plus charmantes danses.
Cacouna restera toujours ce qu'elle est au-

jourd'hui, une séduisante place d'eau. Elle
est à la rive sud ce que la Malbaie est à
celle du nord, et les endroits nouveaux peu-
vent se créer ct se faire une réputation en-
viable en peu de temps, mals ils n’6teront
rien à ces deux campagnes qui ont pour elles
tous les attraits et savent s'attacher À ja-
mais les admirateurs qui s'oublient sur leurs
plages. Elles ont chacune une beauté abso-
ument différente, mais elles possèdent tou-
tes deux ce philtre nsgique qui ne permet
pas de les oublier, lorsqu'on les a aitmées ;
phiitre dont tant de mortels seraient. heu-
reux de posséder le puissant secret—Imais,
mystire !
Si vous traversez la Rivière du Loup, vous

suivrez ensuite une route superbe tracée sur
le bord du St-l.aurent, of vous visiterez
deux jolies localités, St-Patrice d'abord, où
l'on admire un grand nombre de superbes
derveures Une des plus belles est sans con-
tredit la maison qu'habite durant la belle
saison Madame l.eMoine, de Québec. Une
magnifique avenue accomplit des détours au
milieu d'arbres géants et de bocages parfu-
més, eL parmi les fleurs exquises et les plan-
tes superbes, cst placée une wlie résidence
qui semble faite pour ahriter toutes les beau-
tés eL toutes les grâces. Trois sœurs font
les honneurs de la maison maternelle avec
une amabilité séduisante, et l'on oublie vrai-
ment les heures dans ce milieu captivant,
tout au plaisir d'une conversation tenue par
les fenimes charmantes qui semblent avoir
eu en partage le don de plaire à tous. Mes-
dames A. R. Angers, T C. Casgrain et P.
Angers, sont les fées gracieuses de ce parc
enchanté, et 11 est difficile de rêver plus gen-
Lils génies pour ces bois si coquets.
Le Portage est une longue suite de claires

et gaies habitations, sur le bord d’une grève

admirable, très propice pour les baigneurs
qui aiment % se plonger dans la belle ean
limpide, Et plus loin, plus loin, Kamou-

 

  

 

raska avec ses galets et ses rochers gigany
tesques.
Dans quelques jours, toutes ces belles

places d'eau seront dérertées, les brises d'au-
tomne vont ramener vers les grandes villes,

nos frileux citadins. — Hs partiront, sans un
regret peut-être à toutes ces beautés qu’ils

abandonnent, sans songer que ces pauvreltes
les pleureront tout l'hiver, avec un sourire

à travers leurs larmes, le sourire du revoir

prochain. !

MYRTO.

N.-B.—Le dévoué missionnaire de Tadous-
rac. dont =j'ai parlé dans l’avant-dernière
chronique, se nommuit ‘* de la Brosse," et
non de ‘’la Bresse.”
Dans ma dernière causerie, une autre faute

typographique me fait dire en parlant du
salon de l'hôtel Tadoussac:  ‘‘inilieu luxu-
rieux,'’ au lieu de ‘milieu luxueux ”. L'erreur
mérite d'être corrigée, car je n'ai nullement
l'ambition d'acquérir la célébrité d'un ancien
échevin montréalais renommé pour ses
adiectifs malheureux. M

M.
+

A L’ALMA MATER

Féunion des élèves de Rhétorique de :889-

go du Collège de Lévis

 

lhmanche dernier, le 2 septembre, les élz-
ves de Khétorique de 1589-40 du Collège de
Lévis se réunissaient en convention à leur
Alma Mater.
Furent présents. MM. les abbés Chs, Jus.

Roy, de l'évéché de Sherbrouke, en H. Ro-
ger, professeur de la classe d'aifaires au Col-
lege de Lévis. MM. ‘os. Eugune Roy et E.
Hurace Cimon, avocats au Barreau de Qué-

bec. les Dts, A. V. Hoy, de Lévis, et Kud.
l'ernier, de St-lvariste de Forsyth, MM. P.
td. Roy, député-greifier de la Cour d'Appel à
Cuétec, Ap. Feutritauit. Hi EE, 1 de quete,
et Jos. R. Deslardins, industiiel, de St-An-
are de hame:.raskz.
Las confrères avaient hélas h déplorer la

perie de trous des leurs, MAL les abbés O.
Carrier et Ed. Gaumont, autrefois profes-
seurs au collège de Lévis, et M. Théop. Roy,
E. E. D. de Bienville, qui avarent répondu
à l'appel de Dieu pour entrer dans un monde
meilleur. Deux autres, M. l'abbé P. Robil-
lard, de Albany, N.-Y., et M. Jos. Darisse,
dy St-André de Kamouraska, ne purent se
rendre à l'invitation du président du conven-
Lum.
Apres avoir assisté, dans la splendide cha-

pelle collégiale, À la sainte messe célébrée
par M. l’abbé C J. Roy et servie par le Dr
A.V. Roy et M. P. G. Rey, les confrères
allireut présenter leurs hommages à mon-
sieur le Supérieur du collège. Le Révérend
M OCF. Carrier leur souhaita une cordiale
bienvenue. marquant h tous, en des termes
d'une douce et exquise hienveillance, le bon-
heur qu'il éprouvait de revoir dans les murs
aimés de l'A.ma Mater des élèves d'autre
fois.
Ja cloche sonne - c'est un appel, non pour

se rendre à la saîle d'étude ! ! mais à un
diner superbement servi, qui fut assaisonné
de gentilles petites histoires d'‘“olim', de
l‘heureux temps de jadis.
Après quelques bonnes heures passées au

milieu des anciens professeurs, dans la cour
collégiale, témoin de leurs joyeux €hats d'é-
entiers. les confrères, en remerciant avec
effusion leurs hôtes pour leur gracieuse et
sympathique réception, disaient au revoir à
l'Alima Mater.
Le lendemain, les joyeux compagnons par-

taient pour St-Charles de Rellechasse où ils
goûtèrent, une journée durant, les charmes
de la vie de bivouac, et le 4 septembre, tous
revenaient à la ville enchantés de leur fra-
terntlie réunion, après avoir proposé :
Jo Qu'une grand’messe soit cflébrée, dans

la chapelle du collège, pour le repos de l'âme
des très tegrettés confrères défunts ,
20 Que la nouvelle réunion ait lieu

tina ans, dans le cours de l'été de 1905.
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M. COMERS MONTREAL
11 dit qu'il entend remplir les enga-

gements de son contrat
 

Les fondations des élévateurs seront posé

cet automne

 

M. W. J. Conners, le promoteur du syndi-
cab de ce nom, est arrivé en viile luer ma-
un, de Buffulo, et est descendu au Windsor.
À peine arrivé qu'il s'abouchait avec les

autorités du port.
Au cours d'une conversation avec M, Ro-

bert Mackay, te président, et d'autres mem-
bres de la Commission du Havre, M. Con-
ners ne cessa de répéter qu'il allait condur-
1e à bonne fin son contrat. De fait il répé-
ta la même chose à toutes les personnes qui
lui adressèrent la parole depuis qu'il est ici.
‘Je suis ici, disait hier M. Conners, pour
assurer aux membres de la Commission du
port, à leur assemblée de demain après-mu-
di, que j'ai l'intention de remplir mon Con-
rat tel qu'il est, de bâtir les boutiques où
se feront les travaux, ainsi que les entre-
pôts de fret et les élévateurs, tels qu'ils
sont voulus d'après les plans et, spécifica-
tions de mon contrat avec la Commission
du port, ‘J'ai rencontré au début des diifi-
cultés auxquelles ie ne m'attendais pas et
qui ont été cause du délai que j'ai mis à
m'exécuter jusqu'à présent; mais je suis
maintenant entièrement maltre de In situa-
tion.

Sous le rapport du capital, M. Conners
ajouta: ‘J'ai l'appui de gens qui snnt dis-
posés à mettre tout l'argent nécessaire pour
mener l'entreprise À bonne fin, et aussitôt
que la compagnie sera organisée, les choses
se feront très rapidement
Quoique les négociations soient très avan-

cées, la compagnie n’est pas encore complè-
tement organisée et c'est un peu aussi pour
cela que je suis ici, afin de voir mes avo-
cuis relativement à cette organisation.
Puis je pousserai les choses très active-

ment et j'ai le ferme espoir que les travaux
les fondations mêmes seront terminées cet
automne afin que les hommes puissent con-
tinuer les travaux cet hiver. Le délai qui a
été apporté à cette affaire jusqu'ici a été
très inopportun, et personne plus que moi
ne le regrette : aussi personne ne sera plus
heureux que moi quand les choses seront en
bonne voie.
En terminant, M. Conners dit * ‘Je com-

prends que le peuple canadien ait été impa-
tient en présence du délai apporté ; mais il
devra se rappeler que le placement d'un con-
trat se chiffrant dans les millions n'est pas
une si mince affaire qu'elle ne se fasse en
un moment.
_——

UNE REVELATION

S'ii y a des Thomas ircrédules ou des jeu-
nes filles jolies, ou celles qui ne le sont pas
et qu voudraient l'être, qu'ils fassent usage
de In

Crême Orlentale du Dr Félix Gonraud

et qu'ils éprouvent l'efficacité de ce que le
propriétaire a depuis si longtemps tâché
de graver dans l'esprit de tous dans toutes
les parties du monde. Comme purificateur et
embellisseur de la peau il n’a ni égal ni ri-
val. Si le lecteur veut éprouver les vertus de
la Crème Orientale qu'il en fasse l'essai sur
une égratignure, une légère coupure, ou là
ou un bouton lui cause de l'ennui et il en
verra les qualités vulnéraires et puriliantes.
Si elle fait bien son œuvre, alors qu'il lise
l'annonce de nouveau pour avoir de nouveaux
témoignages de ses vertus, et en faisant
usage de la Crème Orientale renouvelle la
jeunesse et la beauté.

New-York, 11 nov.

Fred. T, Hopkins, Es. :

Je désirerais connaître le prix d'une dou-
zane de bouteilles de votre Crème Orienta-
le, vu que je m'en sers et que je l'aime. Je
vaudrais en avoir une provision pour mon
voyage aussitôt que possible. Répondez et
obligez,

1887.

Mme JAMES BROWN POTTER.

Brevoort House, New-York.

 

 

 

LA MODE A PARIS,
 

 

SI] y a Volonté, la Sagesse indique la
Voie.—Un malade soupire après le soulage-
ment mais n'aime pas à appeler le médecin,
qui lui prescrirait des remèdes qu’il ne
prendrait jamais. Il n'a pas le courage de
se charger l'estomac de inixtures nuuséabon-
des et d'un goût détestable. Mais s'il à la
volonté de se soigner lui-même, la sagesse
altirera son attention sur les Pilules Végé&
tales de Parmelee, qui, comme epécifique
contre l'indigestion ct les dérangements des  orgunes de la digestion, n'ont pas d'égal.

2596

PA. ae. Sign

AVOCATS.

AXTHURBROSSARD, LLR

 
 

FL SISAILLON,CR

Bisaillon & Brossard
… AVOCATS.

Noll KT 17 COTE DE LA PLACE D'ANNEL

1-18 mene.MONTREAL,
 

F. D. MONK, C. R.
AvocaAr

No. 88, RUE SAINT-FRANQOIS-XAVIER

MONTREAL
Tél Maln 1718 13-1y
 

- McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchell,
AVOUATH,

Bitisse de 1a Oannda Life, rue St-Jaocques,
Montréal.

RD. McGithan, (1A.
Th. Chase-Ciegrain, C.R., M.P.
Edouard Burveyar

   e , n
É Miteneli

Lawrence Mucferlane
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ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

17, CUTE DE LA PLACE D’ARMES
…MONTRÉAL.

Tel Anil Matn 3358 hla

NOTAIRES.
 

 

1. DES MARCHANDS IT TEL ABLE :S18

LEANDRE BELANCER
Notaire, Comprablo ct
Coimmissaire. + + « €

68, RUE HT-JACQUEHS & 116, RUE VIsITATION

MONTREAL. lua

ARGE A PRETER
MUR HYFOTHÈQUES SEULEMENT,

On prête de l'argent par petits el gros montuats
Canditions faciles aux emprunteurs solvables
W. J. PROULX, NUTAIRE,

13, Rue st-Jaoc
Duresai du sou: 930, rue St-Laurent ia

 

 

 

 

DENTISTES,

DR. A. BROSSEAU
DENTISTE

7 Rue St-Laurent, Montréal.
Tel. Bull Main 2006 17-181

D® J. G. A. GENDREAU
Chirurgien-Dentiste

22, rue St-Laurent, Montréal,
Beis T6L Muiu Six Li-le

ARTHUR LEMIEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Crandonrgohen-18T rae St-Denls Montréal
Tel, Est L524 lan

Trestler, Globensky & [lartel,
DENTISTS

ront déminagés à leur anclen bureau

No 2 Rue St.Denis, coin Craig, Montreal.
lé.éphone (Alain) Liu.
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ARCHITECTES
 
 

L. @&. Gauthier
R.A Brassard

Architectes et Evulusieurs
Btisse Banque d'Epargues, 1# Rue SL J

fméPlancher, Na 7, Mi on real Beil Tei Matstoe
din

 

 

HOTELS ET RESTAURANTS.

HOTEL RIENDEAU
(Près Le Paisis de Justice et: ‘Hotel de Ville)

58-60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL

 

 

80-1 an.

HOTEL ST-JAMES
(Vis-à-visia Gare Bonaventure)

Hôtel de premier ordre et entièremont aménagéx
neuf, Cuisine sans égale.
Les iramwuys pour Loutes les parties de la ville

passent vis-à-vis l'hôtel —Prix modérés
; THEO. LANOTOT,

al-la Prop

HOTEL RIGHELIEU
Nouveau propriétaire, L. A. Coté,

ex-gérant de hôtel Riendeau.

1 L'Hôtel n étérestauré. I aura une
à direction sans reprocha. Excels

3 lente cuisine et charnbres confors
d tables Prix populaires

a 110-jn0

 

 

 

 

 

HOTEL JACQUES-CARTIER
— 21, 23, 23, 27: —

PLACE JACQUES-CARTIER
Près de In gare Viger st du débarcadaro da toutas

les lignes de navigation. Conditions apéciates
aux louristes ct oluDa sportiquas

W. J. STILLWELL, Bell Tel. (Main)
PROPRIÉTAIRE 4026

lil Fe
  
 

 

RESTAURANT PARADIS,
Près du Potitis deJusticn

Pied-û-terre des A VOOATS et PLAIDEURS

Bpécialité de liqueurs pures ot clyatros de
choix Uabinols particuliers.  123-1 an

Le Grand Hotel et Bains

MAGI
Caledonia Springs

Restent Ouverts jusqu’au
17 Septembre.

 

LE RENDEZ-VOUS IDEAL CANADIEN,
232

Cook's Cotton Root Compound
Fat employé avec succès tous les mois

par au-delà a 106,000 femmes. SÂr, effres
tif. Mesdames, demandrs à votre Phar

maclen le Cook's Cotton Roct Compound. N'en
prenes gan d'autres, cAr Lous leg mélanger, ylinlen
et imitations sent dangeteux. Prix, No, Ÿ 1,00
Iaboite; No.2 10 d-gres plum fare, $3.00 1a boîte.
No.1 oa 2 enveyss rar réception du prix et de
dene timbres ds Jo. The Cook Company,

t.A .

CRNost et 2annt vendnn ot recommandés pat
tous les plarmacious responsables au Canada,

Etpar KB MDames MontrentTALS. pharmacien, 21%. rus Noire
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LE JOURNAL, MARDL 11 SEPTEMBRE 1900

Les Chefs Conservateurs Acclames
Des milliers de personnes se pressent à la salle Windsor pour entendre sir

Charles, M. Foster et Hugh John. Le chef distingué de l'opposition
montre l'inconséquence et l'incapacité de sir Wilfrid.

+++++++"

M. Macdonald prononce un discours remarquable. Les libéraux tournés sur le gril
par M. Foster.

+++<<*++ee+eee+ea4ee

La salle n’a pu contenir que la moitié des personnes qui

L'enthousiasme délirant qui a rémné hier
Soir duraut les deux assemblées cunservaun-
tes qui ont eu lieu au square Dominion of
dans la salle Windsor ne laisse aucun doute
quant aux résultats des prochaines élections.
Des rmiliers de personnes se pressaient dès
7 heures du sor aux alentours du grasd l6-
tel de la partie ouest.
Pendant que les feux d'artifice illumi-

naient l’extérieur et que le canon résuntait
aux pieds de la statue de sic Jolin A. Mac-
Ponald, la [ouie envahissait la salle, la ru
tonde et le grand salon du Windsor
Les citoyens les plus influents de Mont-

réal, libéraux comme cunservateurs, étaient
Jà, comiue on peut le voir par la liste des
noms que nous publions plus bas. Comme on
peut bien le penser, la salle était trop peu-
Le pour contenir le grand nombre du pérson-
ves qui désiraient y pénétrer. Elle était rem-
she dès les prennières nnunules. Tes specla-
eurs ont attendu pendant une heure et Jors-
que sir Charles Tupper, lhou. M. Foster et
l'hon M. MacMonald sont entrés sur l'estra-
le celle-ci était déjà hondée de spevtateurs.
Leur entrée a été le signal d'une ovation
comme 1) s’en voit rarement.
Les murs étaient somptueusement décorés.

Au-dessus de l‘estrade, figuraient les mots:
‘Bienvenue à nos chefs’ Sur le mur de
droite apparaissait la phrase ‘“Tupper, Mac-
Donald, réciprocité dans le tarif préféren-
tiel.” Sur celui de gauche: “Le Club Macbho-
nald souhaite la bienvenue au fils de son pi-
re.” Au fond. “Jes jeunes du Canada sent
avec le ‘grand old man’ du Canada.”
Tous ces inottos étaient composés en lets

tres d'or sur velours. En outre, les drapeaux
du Canada et les écussons de la Puissance et
de la rité ornaient les murs de la salle.
Au nombre de ceux qui étaient sur l'estra-

de, nous avons remarqué : Sir A. P. Caron,
M P, l'hon. A.R Angers, hon. Alphonse
Desjardins, l'hon. P. E. Leblanc, M.P.P., les
sénateurs Owens, et Baker, Ruïus Pope, M.
P. J. G. H. Bergeron, MP, l’hon. T, €

Casprain, MP, J. M. Qutaum, MP, F. D.
Monk, M. Dr Marcotte, MP, L. E. A.
Dusas, MP, L. A. Chauvin, MP. l'hen
Louis Beauhien, E. A. Moore, M.P., Dr Rod-
diok, M.P., Jas. Crathern, Milton McDonald,
MPT, A. Rlante, M.P.P., Geo. Ball, 3.1
ÿP., Dr. 8 Lachapelle, ex-M. P, Frs. Mart-
neau, ex-M.P P.,. les échevins Laporte,

Clearthue, McBride, 1. Ames, Guimet, Tur-

ner, es-6chevin Kinsella, B. Tansey, R Stan-

lev Bagr, D. McMaster, CR, G. FE. Faster,

CT. W. A. Gremer, CR, I. G. A. Cressé,
CR. J. A. Desgarries, C.R., le maire Hu-

bert Desjardins, de Maisonneuve, ex-échevin

Stevenson, Dr Campbell, Henry Dalby, or-

ganisateur, M. McLennan, CR, J. C. Crank-

shaw, G.R, R. G. de Lorimier, B. A. D.

   

  

-—Morgan, Campbell Lanet M. Craig, ex-M.P,,

C. Beaubien, J. A. Ouimet, L. T. Maréchal,

A. Leblanc, G. A. Marsan, S. Morin, Pears

Davidson. Rodolphe Monty, J. O. Fournier,

P. Lacoste, Jos. Landry, S. Carmichael, M.

E. Pélissier, avoouts, ex-échevin Connauzh-

ton, D. Guthrie, H. Nightingale, Dr C.

Bermer, Dr Kaplan, J. Gourre, It.-col. But-

fer, rev M. Hamilton, hon. JS. Hall, J.

A. Cantlie, J. L. Quinn, Martincau, W. J.

White. C A. McDonnell, Wm. Clendipneng,

M. Brossard, J. M. Ward, Albert Crank-

shaw, W. C. Foley, M. Cairns, R ev. Elle

gout. RB. Tooke, Walter Paul, T. L. C.
Smith. J. Burns, W. Shearer, Dr Beers, Geo

Taylor, D. Burke, Rev. Carmichael, Rev Io.

Right. W. J. Johnson, E. E. Rosenthal,

Wm. Donohue, Chas Grant, Jas. Wilson, Dr

McPhail, Jas. Branford, Rév. 0. W Howard,

F. C. Wilson, A. P. MacDonell, D. Craw-

ford, P. A Côté, It-col. Burland, S. Ewing,

professeur DeCelles, W, A. Tooke, M. Oxley,

J. M. D. Oxley, F. L. Wilson, J. C. Wilcox,

A. (3 Walker, échevin Turner, R. Forget, M.

Parker, cute, etc.
Iis ont adressé la parole et oni été écoutés

avec beaucoup d'intérêt. Cependant la foule

désirait voir Hugh John et l'appelait à

grands cris. Chaque lois que lon pranonçait

Je nom du premier ministie de Manitoba les

auditeurs l'applaudissaiëut à outrance. Cette

assemblée à duré deux heures et est Pun des

plus beaux succès du parti conservateur

Près de deux mille personnes ue purent Cn-

trer dans la salle et demandèrent à entendre

des discours en plein air. l£n quelques 1ns-

tants, une tribune a été élevée près du mo-

numeut Macdonald et la foule y est accourue.

ir A. P. Caron, Uhon M. P. E Leslan,

MM. M. J. F. Quinn, M P., Rufus Pope, M.

P, L. TE. Dugas, M.P. Dr F. A. Marcotte,

MP, M D. A. McCaskill, président du club

sir John A. Macdonald, occupait le fauten!

présidentiel. ‘
Dès que les applaudissements prolungés cu-

rent cessé, il a annoncé qu'il devait présen-

ter une adresse à sir Charles Tupper, Tho

M. Macdonald et 1'hon. BM. Foster.“Tous trois

se sont levés. L'auditoire, d'un mouvemeul

spontané s'est ausst levé ct à fait aux trois

chafs une nouvelle ovation. L'adresse én

congue dans les termes suivants :

À l'Itmmoramle sir Charles Tupper, baro-

net, MP. .

A l‘Honorable Hugh John MacDonald, ©.

R., Premier Ministre du Mamtobr.

et

à l'honorable George E. Foster, M.D,

Honorables Messiours,

Le Club Sir John A. MacDonald, apprécie
sincèrement In présenté occasion qui lui per-

niet de donner une chaude réception dans ta

ville de Montréal, au chef distingué du raru

conservateur dans la Puissance du Canata,

au fils honoré d'un ancien chef respecté,

qui a dévoué sa vie À développer ces princi-

pes de gouvernement. qui ont un Ces pays

de l'Atlantique au Pacifique el en oni fait

le plus beau jojau du grand Empire dust nous

faisons partie, et k un collègue

=

éminunt

qui a rendu de grands services au parti dans

le passé et qui est actuellement au  prenner

tan; des dévoués défenseurs d'un bon gou-

wernement.
Nous sommes heureux d'observer les mar

nifestation d'approbation populaire et d'en-

thousiasme qui ont aceuedli le chef de noire

parti eb ses habiles leutenants, AU cours

dès assemblées pulliques qu'ils ont tenues

la semaine dernière, dans les provinces ma-

ritimes. i

L'entrée du Premier Mimstie du Manitoba

dans le champ plus vaste de la politique na

tionale, est

=

extréinement encoursgeante

pour les amis du parti, dans toutes les par-

ties du pays. ;

Nous croyons que le succès qui a cotronns

ses efforts dernièrement dunk la province des

Prairies, est Fun des signes anticipés de

In victoire et du triomphe, qui vont Cou

ronner les principes du parti conservateur,

aussitôt que le parti actuellemene au pou-

voit fournira Une pécasion au peuple du Ca-

pada de se prononcer sur ba conduits qu’il à

; Lenant qu'e

 

+ +ont voulu y pénétrer.
++"tt4wu%

tenae depuis les 4
voi
Au non du club Sir John A, MacDonald.

D. A. McCASKILL,
Président.

J. H. JACOB,
Secrétaire Honoraire.

années qu'il est au  pou-

II est difficile de peindre l'enthousiasme
qui a accueilli le vénérahle chef lorsqu'il
s'est, avancé pour prendre la parole. 11 s'est
écoulé plusieurs minutes avant qu'il ait pu
se faire entendre. ;
Vancr un résumé de l'éloquent discours que

sir Charles a prononcé :

Discours de Sir Chartes Tupper

Je désire remercier d’abord le club sir
Jolin A. Macdonald, de la magnifique adres-
se qu'il vient de ne présenter ainsi qu'à mes
collègues.
J'en suis d'autant plus flatté que nous

nous rencontrons À Une éÉpogac sérieuse,
lorsque, d'après nos coutumes parlementaires
l'électorat de ce pays est sur le point de se
prononcer sur les mérites du gouvernement
Cette coutumne implique le devoir de se ren-

seigner sur la politique des deux partis et
decanter leurs chefs.
Or, nous vous rencontrons avec confiance.

sachant bien que tout. homme intelligent, h-
bre et indépendant qui est courant de l'his-
toite du Cahddæ sait à quot s’en fenir sur
la position des deux partis politiques Je
n’ai pas l'intention de vous faire de l'histoi-
re ancienne, Mais 5) VOUS songez à ce qui

s'est passé au Canada depuis un grand nom-
Lre d'années vous arriverez à la conclusion
que sur toutes les questions d'intérêt public
le part: conservateur a Loujours été du bon
côté et a travaillé À l'avancement du pays-
Cette grande cité, ce grand centre conuner-

aal a le droit de savoir quelle est la po-
litique du gouvernement! Si je ne pws vous
l'expliquer c'est peut-être la faute de celui-ci,
parce qu'il né sait pas lui-même quelle est
sa ligne de conduite. C'est une adminustra-
Von sans principe. Sa politique est l'appor-
tunisme. Les munistres préchent un jour une
chose ef le lendemain ils préconisent tout le
contraire. Je ne puis aujourd'hiur vous indi-
quer une politique qu'ils nù favorisée el
n'ont pas abandonnée. En 1891, ils vous ont,
dit : Mettez-nous au pouvair et nous établ-
rons la réciprocité illiuntée avec les Etats-
Unis contre tout le reste du monde, même
l’Angleterre. Sur Willnd Laucier avait ex-
primé le vœu de vivre et mounr dans la
réalisation de cette politique. TH à vécu plus
longtemps qu'elle et heureusement il n'est
pas encore mort
En 1496, les libéraux se sont réunis en com

vention et ont adopté le libec-échange, tel
qu’annoncé par sir Louis Davies à Annapolis
alors qu'il à dit : “Quels que soient les dou-
tes qui aient existé par le passé au sujet de
notre politique, celle-ci est aujourd'hui clai-
rement défimie, la lutte se fera entre le libre-
échange et la protection.’ Us ont défendu
ce principe jusqu'en 1846.

J'accuse ici, sir Wilfrid Laurier d'être al-
lé, en 1896, derrière lc dos des ouvriers au-
pits des manufacturiers et d'avoir dit à ves
dermiers: ne craignez rien, LC que nous Vou-
lons, C'est le pouvoir. (vires).
Je l’accuse d'avoir promis le libre échan-

ge au peuple pendant qu'il assurait les in-
dustriels qu'il ne toucherait pas à la jro-
tection.

Plus tard, les libéraux ont eru bon d'a-
bandonner celte politique et ont mis en
pratique ce qu’ils avaient condamné aupara-
vaut.

Ils ant cecpté la protection, malgré les
discours anisrieur d’un personnage qui avait
autrefois une certaine influence chez ies lrhu-
raux, mais dont la valeur aujourd'hui se
résume à retirer un salaire et placer les pa-
rents dans le service civil—je fais allusion à
sir ff ohard Cartwright. (rires).
Le parti libéral nous avait promis un ta-

rif préidrentiel base sur un principe de réei-
procité accordant une diminution de 11 j-2
et do 25 pour cent en faveur des Htats-U-
nis.
Plus tard, sir Wilfrid Laurier a requ une

médatile du club Cokden, association libre
échangiste Cette médaille qui aurait dû
être en cuir était donnée à sir Wilfrid parce
qu'il v'aœordnit aucune préférence fiscale
aux pays etrangers, mais que Luus devaieat
être mis sur pied d'égalité.
C'est après avoir élé ainsi décoré que le

premier Muistre à refusé d'accepter de l'An-
Eleterru des avantages équivalant la prété-
gleterre des avantages équivalant à la préfs

1 houneur pour le Canada, i reu-
dra sa médatlie au club Cobden.

Mais vous savez sans éoute quil est de
venu très danpereux pour les conservateurs
de faisser leur linge À des endroits qui ne
sont pas assurée. Les libéraux s'en cmpa-
rent Car ils en connaissent la valvur.
En 1898, J'avais l'honneur d'adresser la

parole au Board of Trade de Montral, et
J'y préconisais une politique de préférence
mutuelle.
Sir Wilfrid Laurier à compris l'importance

de cette politique et, comme un joueur de
“pluil” il est allé un de mieur. Il à alors
prononcé un discours tellement éloquent que
je l'ai fait publier dans le “Journal” de ce
matin. fl déclara dans ce discours que l'An-
gleterre doit imposer une taxe sur les  pro-
duits venait en concurrence sur le marché
anjlais. Lorsqu'i} est arnivé au pouvoir, il
avait sur les lèvres la promesse soiennelle
du tarif préférentiel. :

H avait promis dans un discours à West-
mount qu'il cuverrait une commission em
Ancleterré pour faire des démarches dans
cette direction.

11 v est allé Ini-mêne et à rencontré le
duc de Devon-hire, pendunt le Mritsh Empi-
re Lave à Liverpool. L
Personne ve perl tire le discours prononcé
par le duc de DNevorshire & celle occasion
sans voir qu'il élait en faveur de la préféren-
ve mutuelle.

TH! a déclaré alors que le libre échange de
l'Angleterre avait été un fiasco.

Tous les premiers ministres ont accepté les

vues du due de Devonshire. Mais sir W. Lau-
nier, malgré la promesse faite à London.
Ont a refusé d'accepter les suggestions du
président de la Tigue impériale.
de dis ici que sir Wilfrid Laurier, en cette

oteasion, à {rahi Jes intérêts du Canada, je

dis qu'un homie qui agit de cette manière

est. obligé de dire pourquoi 11 s'est conduit

de cette manière, son le peuple intelligent

lui dira en temps et lieu vous avez été
ess et trouvé trop lécer
L'honorahie M  Fielding, À son retour

d'Europe, à dit que ia préférence mutuelle

est une pure hâAblerie, 11 aurait dû, ce-

pendant, se rappeler le discours de M, Wil-

frid à Lendtes, lequel, j'espère sera, publié

dans toute la presse du pays; ais je BRIS

  

  
 

très bien que les journaux lib#raux ne le re-

produtiont pas, malgré que ce soil l’un des
merlleurs discours de sir Willing.
Le ministre qui traite de bâbleri cette

politique dans de seindlables circonstances,
est fimn-même un häbleur.
Je vous demande ict si vous ne croyez

pus que la {iste du tari est nécessaire dans

un pays.
M. Silton a dit il y a quelque temps que

     

la question du tarif était morte, M. Bertram
à aussi dit que le tarif était inaltérable pour

, dix aus.
Ces deux promesses ont Été violées lorsque

! le gouvernement a élevé le tarif préférentiei
de 35 à 33 1-2 pc.
Et aujourd'hui, le “Standard” de Lon-

dre déclare que cette préférence sera encore

élevée à 4U pour cœnt. J'ai déjà dit que
ces article avait été écrit
par M. Fielding lus-même. Ua
dit qu'il n'en à entendu parler pour la pre
mitre {ois qu’en arrivant à Londres, mais
Wone l'a pas vue. C'était alors son devuir
d'empêcher cette “pure hâblerie” de se propa-
ger. si elle était fausse. Il ne l'a pas fait
parce qu'il n'est qu'un opportuniste.
Sir Wilirid [Laurier se Lrompait Inrsqu'il

prétendait que la protection est un empêche-
ment au tarif préférentiel. ford Salisbury
a prouvé le contraire. Mais quel compl-
ment au Board of Trade d'Ottawa, de Mont-
réal et des provinces maritimes que cette
interview de M. Fielding, à son retour d'Eu-
rope
Je déclare ici, m'appuyant sur votre charte

que l'Angleterre ne devrait jamais se permet-
tre de prélever un sou de Laxe sur le Canada.
ll n'y à pas un pays, pas même le parle-
ment impérial qui ait le droit de prélever un
sou sur le Canada.
Je prétends que le passé est un sûr garant

de ce que le Canada est prêt à faire sa purt
pour la mère-patrie. (longs applaudisse-
ments) ; et je dis que ce que I» Canada fern,
le fera spontanément ; Mais notre pobl-
que est de jouir des avantages d'un grand
empire par la préférence mutuelle.
Que pensez-vous de l'Angleterre imposan:

un droit sur le blé? larsque les colons déci-
deraient de s'établir en Amérique, ne croyez
vous pas qu'ils viendraient de préférence au
Canad, d'où leur grain pourrait s’exporter
hbrement en Angleterre?
Je combats cetie préférence de Laurier qui

n'a pas été demandée par aucun homme d'E-
tat en Angleterre.
Je dis que notre politique consolidera l'em-

pire CL que nous serous appuyés dans son
adoption par M. Joseph Chamberlain. C'est
l'opinion générale aujourd'hui. Le Dr Parkin
au congrès du Board of Trade, à Londres,
rapvela:t que l'Angleterre d'aujourd'hui im-
purte des provisions de bouche pour $704.-
080,000 par année. Or, s’il y avait une
guerre aujourd'hui entre la inère-patrie et
uit atitre pays, celle-là pourrait se procurer
toutes ses marchandises en Canada. l! est
donc tres important que nous fassions un
grand commerce avec l'Angleterre. Je ne
veux pas vous retenir bien longtemps car
je sais que vous voulez entendre mon am,
Âf. Macdonald, le digue his d'un digne père
(applaudissements }. M. Macdonald a battu
M Greenway, un premier ministre culfiva-
teur dans une province agricole, ce qui était
difficile. Un mot avant de terminer, de la
fédétation parlementaire de sir Wilfrid.
Que cela voudrait-il dire : que tout ce qui

se fait aujourd'hui à Ottawa se férait en
Angicterre et nous serions taxés Comme
l'Angleterre, 'Ecosse et l'Irlande. Comme js
le disait à Quéliec cela nous coûterait $46.-
000.000 par année Cette anne seulement,
l'Angleterre et l'Irlande paient plus de $100,-
QUOO

Si nous étions représentés à Londres, nous
serions sur le même pied que l'Irlande et
l’Ecosse. Cette année cela vous coûterait
£14,000,000.
Jar parlé sur celte question le 28 février

dernier et M Chamberlain le 3 avril sur
vant. Le “Globe” et ses petits satellites
ment blâmé pour vela, mais le discours de
M. Chamberlain était semblable au nnen.

NH déclarait que le Canada est capahle de
s'occuper de ses propres affaires.
Lorsque Laurier est uilé à Washington, cu

1579, on lui a tenu le langage suivant: cu

aviez astrefois prêché la réciprecité Ulimité=
aviez autrefois évité la réciprocité illimitse
Uh! bien. nous sommes prêts à accepter ce
la atjourd'hui.
Mais M. Laurier est abligé d'admettre que

bien des choses s'étaient passées depuis cette
époque.

Notre politique, k nous, est celle que, en
1F9$, nous avons placée dans les statuts du
Canada: protection à l'industrie et an
travail (appl) celle qui a fait le
Canada ce qu'il est aujorrd'hui.

Sir Charles annonce que MM Quinn et Rod-
diek ont encore été mis en nomination et
1 aioute-
Ces deux députés ont rendu à mes côtés

des services au pays et sont précieux en
Clhiatubre,
L'un est avocat ct à cetle éloquence ca-

tactéristique des Irlandais. Quant au Dr
Roddick il a été un homme précieux pour le
parlement. M a gagné le respect et la con-
flance du parti conservateur et l'admiration
de tous.

L'hon. M.Hugh John Macdonald

Appelé par le président, M. Macdonald s'a-
vance et reçoit une chaleureuse ovation, qui
dure plusieurs minutes —Je serais certes in-
capable de tout bon sentiment, commence-t-
il, si je ne me trouvais pas heureux au-de-
It de ce que je puis exprimer de la cordiale
réception que vous me faites. Je me rends
bien compte que vous acclamez en moi bien
moins mon humble personnalité que le grand
sutuvenir de mon père. Et je m'en éprouve
qu'en plaisir plus vif à me rappeler que mon
père. perdant les longues années où il fut au
pouvoir,  s'efforça toujours de mettre un
frein aux préjugés et aux animositds de ra-
ces et de croyances. Il s'effor¢a de convain-
cre tous les citoyens de ce brave pays qu'a-
vant tout el par-dessous tout ils sont des
Canadiens. Or, c'est l'ambition de ma vie
si je ne puis espérer imiter mon regretté pè-
re sous d'autres rapports, de m'appliquer de
mon mieux À m'inspirer de ses exemples au
mains À cet égard —Appl. prolongés.

L'hon. M. Macdonald continue en expri-
mant sa haute satisfaction du chaleureux ac-
cueil qu'il vient de voir faire au noble vétés
ran du parti conservateur, sir Charles Tup-
per (Appl). J'en suis heureux, parce que
sir Chatïles m'est cher À plus d’un titre, Sur-
tout, je ne saurais oublier qu'après la mort
de Sir George Etienne Cartier, qui fut l'ami
le plus intime de tion père, au point qu'on
les appelait les deux Irères  sinmois, sir
Charles a été l’aiui de eœur de sir Jpho._

C'est ensemble qu’ils ont élaboré la grande
politique qui devait triompler en 1875 et
dars tiois élections  cucessives ; enscmble
qu’ils se sont battus et qu'ils ont triomphé.
L'oruteur raconte alors qu'en 3873, après

la chute des conservaleuts, sir John voulait
remettre le commandement, entre les mains
du Dr T'upper, ce que celui-ci déchna avec
une délicatesse exquive; malgré cela, et
d'uutres traits encore d'une égule magnani-
mité de caractère, de déloyaux adversaires
n'ont pas hésité à taxer wir Charles d'ambi-
tien effrénée. On voit le cas qu'il faut fai-
ré de leurs prétentions.
b'habileté de sir Chaties Pappelie eux pre-

nilers rangs du parti, el, de nouveau, fe 1n6
déclare heureux de le Voir reçu comme if Pest
ici ce soir.
La esreonstance est pave L'heire va

bientôt sonner de choisir les détenteurs du
pouvoir à Ottawa, pour cinq années à venir.
Les électeurs out À se demander si le régr-
me Laurier à mérité le renouvellement de
leur confiance. S'ils croient que oui, en
conscience, ils lui doivent leurs votes , s'ils
se convainquent du contraire, quelles que
soient leurs attaches di perti, ils doivent le
condamner.
Mais tout porte à p

élections, le gouverner Laurier conatate-
ra qusl a eid pesé et trouvé trop lécer. À
sir Charles Tupper, aléis, seront confides les
resporsabilités du pouver Je ne sus bas
prophète, ni fils de proplite, mais c'est Ja
conclusion À laquelle le. sirive, par l'étude
de ce qui se passe.
Les mmuistéricls se flattent de réussir en-

core, cette fois pour Wis raisons parce

qu'ils nous ont défaits e. 1896, alors que
Nous étions au pouvoir . parce qu’ils ent ra-
gré, depuis, la plupart des élections partiel-
les ; à cause du prozris qui se manifeste
dans le pays,
Nous ne nions pes © progrks, et hous

Reus en TÉjOUISSONS | Inds gu osera soutemr
que c'est M. Laurier qui en est la cause.
Quant à remporter lé élections partielles,

H en arrive presque teurs ainsi pour le
parti au pouvoir. La chose est moins éton-
nante encore dans le cio <pécial des libéraux,
quand nn songe au systène de corruption en
gros auquel ils ont eu ré ours, l'orateur don-
ne ici quelques détails «ur le fonctionnement
de la “machine” dans iu province d'Ontarie,
notamment dans THuron-Quest, et il conelui
qu'on me mentionne dos une seule élection
partielle qu'ils aient osé faire, les homines
d'Ottawa, depuis que leurs 1énébreux agusse-
ments pour voler les mandats ont été nus
au jour eL ont soulevé lindignation popular
re
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Pour ce qui est de “re défaite de 1594,
C'EsL Vrai, NOUS AVons été botlus, tout en eu-
régistrant pour notre programme 18,000 vo-
tes de plus que les libé Le gauvernenient
conservateur avait été dix-huit ans au pou-
voir: dépuis que l'Ancicterre à le gouverne-
ment responsable, elle nu cu que deux guu-

 

 

  
vernements d'aussi Ilotsue durée Fox, 23
ans et Pitt, jr, 18 ar, nous avions perdu
trois premiers minist en un seul Parle

 

ment ; puis, le peuple atme le changement,
c'est un sentiment naturel chez lui ; les rou-
ges avaient une politique Auférente pour leur-
rer chaque section du pays, tandis que notre
attitude partout Ja mame sur la question des
écoles du Manitoba nou s aliénait men des
sympathies. Nous fèmes battus en 1896 ;
mais les choses ont bien changé depuis.
A Fheure actuello, nous sommes unis com-

me un seul homme, tien catraînés. déteriu-
nés, et nous marchona -sis la direction d'en
chef qui a la confiance entière et générale du
parti. C’est pourquoi trpression est an-
jourd'hui que nous à gugner la bataille
comme elle Pétait k 12 veille des élections du
Manitoha. (Longs et vis applaud nis).
En IX96, 11 nous macquait un grand avan-

tage que nous avons aujourd'hui. Nous
avions affaire à une seuvelle génération d'&
lecteurs, qui avaien: perdu souvenance des
tristes jours du réguse grit 1874-78. L'élec-
torat d'à-présent « \n à l’œuvre les Héri-
tiers directs de ce régime néfaste, ut il pour-
ra en juger à foisir Ts les a vus failfir à
toutes leurs promesses, et (ela nous ramdne
des milliers d’électenrs. Nous avans leur dos-
sier à exhiber au peuple. et cd sera notre
plus puissant ary: eat Contre eux.
Je suis fier, poursuit Hugh Jokn. d'être

conservateur, pare que ce parti a toujours
en le courage d'arrmer carrément sa politi-
que Celle que n… avions promise en 1N78
à été donnée au pars, en dépit de multiples
récriminations. Uile est restée la même, en
1562, 1RR7, 1891 € 1596, et elle le scra enco-
re en 1M0 où {i Nous nous présentons
avec la Politique Nationale pour l'avanre-
ment de notre pes pour la protection de
nos o“vriers. (Vir- acelamations)
Les llomumes « 1sme Laurier, eux, ne

se piquent point de cette constance en leurs
opinions. Hs de:sent détruire rusqu'au der-
nier vestige la Protection; qu'en ont-ils
fait? Rien du tov Is ont, au contraire,
volé notre progru:.mei et c'est tant mieux
pour le pays, mais ;ls Téussissent si mal à
l'appliquer que je :> crois pas que les élec-
teurs consentent « ivur en laisser plus tong-
temps le loisir
Et je serais Lier

visions, si le pe.
point de la plus -
s'offrir à lui po:
l'honnêteté et à
publiques, et qu
méritent les geu-
tent pas.
C'est IA que ze #

dus le résultat =
chi du piupde ce 2

1 & 2pplaud. cents eb Ovut on rence

   

 

   

 

   

 

  

 

‘rorapé dans mes pré-
du Canada ne profita:t
haine occasion qin va
affirmer qu’il croit à

« bonne foi. en natidres
“cit punir coume ils le
aûts qui ne les respec

  

 

sur le tou sers réflé-

  

Gai Intermode

Pendant que la ‘.-Jare joue ‘“He is à joily
good fellow” et © l'assemblée lait chorus,
arrive en avant théâtre un chanteur n°
gre. banjo a la nv C'est la come de la

 

   
 

  
   

 

Igrure qui renresect sr Richard Cart-
wright, dans ia calerie des ‘’voons” du
STAR. On rit & déployée. à cette ap-
partition. et plu- © ore d'entendre le noir
ménesirel réciter. nune voix vibrante, aux
accords de sou 11. ‘ruMent, toutes les nou-
breuses promesses auxquelles les libéraux au
pouvoir ont paru « «ppliquer à failbr

L’hon, George BE. Foster

L'ancien ministre des finances s'approche
de la rampe, uxt fois fini l'intermède, et

l'auditoire lui fait une ovation des plus fia.-
teuses.

C'est trop bon à vous, dit-il, de me recc-
voir s: chaleureusement, À une lieure aussi
avancée de la soirée. Merci, et si c'est
une faute, elle est assutéement de celles qu'il
est facile d’excuver
Laissez-mmor vous le déclarer, cote assem-

blée-ci est superbe, : al rarement vu aud;Loi-
ré aussi intelligemuent attenui. La diité-
rence avec ve qui se passait en 1896 est bien
grande, il! s'est passé bien des chuses depuis
qualie ans. Et tout annonce qu'il va s'en
passer de plus graves engute pour le gouver-
nement avant | «imps.

Aussi, pourquoi done a-t-il peur. le gouter-
nement de tous les talents, d'an appeler au
peuple? Qu'il vicune done nous rencontrer
devant )'¢iectorat Nous  sonunés prêts,
nous'—Longs et vifs Applaudissements.
ls ont pourtaut la Conscience en paix, s'il

faut les en croire MM, Laurier et Paterson,

l'un à Kincardime, l'autré à Amherst, ont
affirmé que leur ministère a rempli toutes
ses promesses, satii la réfurmie du Sénat.
M devrait en être ainsi, car if et souve

rainement important que l'électorat puisse
compter sur la réalité des promesses que lui
font les hommes politiques. —Cris de Oui,
ty!
“Mais les hommes aujourd'hui au pouvoir
l'ont-ils fait,—Non. non,. 1 faut donc que le

peuple

|

évite d'encourager cette duplicité,

sans quoi, pour de longues années à venir,

il aura muré en un fombrau le sort du res-

 

onne foi publique. pret à l'électorat de l'honnéteté ct de Ja

s'il se conteniait. le peuple. de rire de

toute ma coutianre ©

; 1h où est
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toutes ces tromperies vraunent ridioules,
tout en accordant ton vote quand même aux
1rompeurs, il donnerait cet encouragement
funeste que se viens de sixnaler. Mais il les
Combuanera ouvertenient par son vote, et sl
aura fait son devoir, il aura forcé les poli-
ticiens de toutes nuances à le mieux respec-
ter
Vieux Jibéraux, qu'il y a ier, vous ecroyics

vos lenders, sans doute, quand ils vous ori-
atent, en 1866. que la dette publique fédéra-
le augmentait par sauts et par bonds; que
seule leur accession au pouvoir pour arrêter
cette satabande? L'ont-Us arrêtée?
Pas du tout la dette a monté de FR,000,-

900 00, Que pensez-vous du procédé”
Que vous promettait sir Wilfrid à pronos

des dépenses annuelles? st vous le mettioz

en pouvoir, il imiterait Mackenzie, ei rddui-

ra ceute dénense de 2, 3, ou # tuilllons

par année, L'a-t-il fait? tom de Mh: 1 fen

a élevées à S53.000 090 00, nour 1883-1860.

Ft leur promesse d'abolir la Protection

Renvoyée avec les vicilles laues également.
coming mon chef et mon cullèque viennent de

vous le rappeler tour h tour.

Hs promeltaient d'étre des champions de

l'indépendance du Parlement, de Pimtécrité

daus l'adininistration, de l'honnêteté dans

l'élcetoeat.
Pour avoir une aéministrtlson intiere. M

Laurier s'est empress d'y introduire Tarte

tout le preuver. Tarte pour qui, d'après rar

Wilfrid, rien n'est trop bon; dont al a dit,

Tarte. I je sux. Green sait ce

qu'est Tarte Et M. Foster (race um por-
trait rapide mais magistralement hrossé du
maître faiseur, aux acclamations de l'andi-

Loire.
Sur l'indépendance du Parlement, M Mn-

. dans l'opposition avait de grandes

idées Au pouvoir, les honaralhtes Laurier

et Mulnek ont prêté la main À des cas atssi

scandaleux que ceux de MM F langelier,

et Lister, siégeant et votant, aux Communes

asec une Commission de juge dans leur po-

che Et seize de leurs députés ont ainsi ob-

tenu leair fromnee, contre lequel ils avaient

tranné leur indépendance de membres du

Parlement ;

De quelles dénanciations ve poursuivaient-

ils pas les conservateurs pour leurs subsi-

des aux chemins de fer. honorable I»

Mills entre tous! Ont-ils mis {in au Syste

me” Jamais 1] n’a Été plus Forissant.

Ainsi de toutes leurs promesses Re-

passez-les une à une, eu je défie n'importe
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quel homme de jugement d'en trouver une

seule qui ait été canvenadéemuent Lenue

La difiérence est grande entre leur façon

d'agir et celle qu'a suivie l'honotable M.

Macdonald au Mamtoha.
Celui-ez était tellement sûr de Jui-même,

qu’en demandant la condamnation de Cireeu-

way. 3! disait aux électeurs: si Je ue ré

ponds pas mieux à votre atiente, vous m'a-

baltrez à mon tour. C'est là la vraie ++

lution. renverser à tour de rôle tout gou-

vernement, grit ou lLory, qui ne tendrait

pas sa parole aux électeurs. Ceux-ci

montreront de cette Mapière aux politiciens

A les respecter, en respectant les engage-

ments solennels pris envers ueux.

SI npus portors nos regards vers les , M3-

tières commerciales, M. Laurier et Mo Pe-

terson, ict encore, peuvent-ils oser se Vanier

d'avoir tenu leurs engagements ? OÙ en êtes-

vous, sur ce chapitre, vieux libéraux qui

Si tous partons nos regards vers les ma

ne vous ont-ils pas fait danser, depnis ves

dix dernières années ? L'auditoire rit beau-

coup et applaudit à tout rompre.

Vous avez dansé, poursuit impitoyable

ment M Foster, sur l'œar du libre-échange

cont.nental. Puis, Yaus avez dansé Lientôt

après sur l'air de l’une commerciale.

Vus chefs vous ont joué ensuite l'air de la

réciprocité illimitée avec les l°tats-Unis, eu

vous avez dansé encure, malgré que le cœur

en sairnäât À plusieurs d'entre vous pour Cet

acte de déloyauté à l'égard de l'Angleterre.

IIs vous ont fait dauser ensuite sur l'air du

libre-échange comme cn Angleterre , du tarif

de revenu , de la préférence impériale. .

De Loi ces exercices chorégrapiiques d'au-

tres seraient déjà fourbus. N éles-vous pas

un peu lassés ? ; ,

Dans le parti conservateur, il vy A qu'un

seul air : celur de la Protection bien com-

prie ct adoptée aux intérêts cunidiens. il

duie de 1875, et il est resté le même, à de

légères modifications près, pour répondre aux

besoins des circonstances, en 14x23, 57, 91 et

96. M1 Le sera pas autre en 1460.

C'est que la fixité du tarif est un élément

de primordiale importante pour le progrès

du pays, en tant qu'il Gent au commerce. à

lindustrie, au travail. Et nous le resper-

tons nous, le travail national, Je travailleur

du pays : à l'encontre de M Blair, qui fait

fare aus Etats-Unis les locomotives de l'In-

tercolomal. privant d'eutant d'un patrona-

ge qui leur et dû le travail canadien et Je

capital canadien. On applaudit. avec force

[-hon M Foster se fait ensuite applaudir

Bon moins vivement dans une dissertation

rapide mais de la plus haute portée sur les

grands résultats auxquels peuvent atteindre

   

le capita) et le travail amssant de concert

et ave harmonie, se soutenant ét se con

* plétent, heu de ++ jalou:er EL se Con

battre

Pris. Porateur termine par une vihrsnte

péroraisets car les Fessutitees el irs Tichessts

de notre beau pays, qui ne fait que Commez-

er a Être connu prar tout ce qu 1 vaut

Le, hors guid vire aux développe

pine. Iterventieux de lindustiié, 6 cap? i

ét Lravait <0 proient Um IE ! TS,

“Jeunes gen gu eCoutEer Aes dex ont

    

  

j bitté comme ces Léros pour enrichir des lv |

Sobers

j caupte

 
 

nov pend cux-tiéme. le plein exercice de

= droits de Ctspens

“ser de ces dons sans Intie et

sans phat Vous avis en Malthe Lari

toute quussante qu: VOUS garantit la Lh

pêtrre de COS avanlages, si vous saver ie

Lien ListIlt votre vote Prenez garde a

t'en faire qu'un sage ruisonnatle ct rétlé-

Ch: N'ailez pas la prostituer où la mettant

au servire de veus qui Len SURL pus dignes.

woyez dignes de vos pères. à la hauteur de

vos responsabilités
;

Jevannnes, et vous vous rendrez aisément

du drapeau qu'il vaut Mieux sure

sy Vous avez siprèrement à cœur l'honneur

et la grandeur du ce ‘ahada que nous ai-
Ë

ons

ne autre evation est faite à M. Foster.

MM. Quiun et Pope, M. P,

    

Bien qu'il soit près de minuit, la foule ap-

pelle à grands cris le populaire député de la

division *(&-Anne. 1 savance el consent

a nire quelques mots. en dépit de l'enroue-

ment dunt à1 souffre, pour avoir parlé à l'as-

sinblée extérieure, au grand air. 1 remer-

cie l'assistance du sympathique accueil; ses

élevteurs de Ste-Anre de leur loyal appui en

tsif et de leur cordiaie approbation de sa

tandidattute, ce soif.

il évoque | aurure des Jours brillants qui sé
lisent pour le parti eonservateur ét termine

par une mouvement « entrainante éloquence,

où 11 remercie ies leaders distingués qui pien-

mnt d'adresser ja parole, laissant entrevoir

tes résultats heureux de la peine qu'ils se
sont tmposée.

A son tour M Pope répond aux appels réi-

trés de l'assemblée, et après quelques re-

marques humoristiques, cuimme il en a le don

signale auce grand a-propos les perspectives

st cncoutageantes qui sourient de toutes

parts à la Campagne conservatrice. M. le

député de Compton senait de faire un long

discours à l'extérieur, ce qui ne l'a pas em-

péché d'attemdre encoré, en quelques ins-

tants, au diapason d'une chaude et sincère

éioquence.

Comme son collègue M. Quian, 11 recueillit

de iruiches saives d'applaudissements,

vor Charles se leva ensuite, et après avoir

excusé le Dr. Roddick, qu'on appelait aussi,

pendant qu'il se (nait avec l'assemblée du

tichors, le vieux chef proposa des remercie

ments à M. Je président McCaskill, J

ew, Ce pts aitté des CEUX, pour

reoosdesueet ©

 

! Co - N

Aussi longtemps que les acheteurs iront où
ils ont à meilleur marche, aussi longtemps le

TABAC À

   
sera vendu en quantit
ment le meilleur.
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ÉUR CHAUX PAUET IE

Il est en vente partout
5 et ioc la paleette

Même les raquettes ont de la valeur,
rapportez-les

#&- Demandez notre liste de primes, illustrée,

THE EMPIRE TOBACCO CO, Ltd,
au,ane 47, rue Coté, Montréal.
 aeare

TEsettttrttrrtbre etd PEPE4244404044444444204414te

Les étalages que nous frisons pour

corners,’ ete.

Thomas Ligget, 178
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Gros Envois de Magnifiques Tapis
tous ceux que NOUS AVOns faits jusqu’À présent, quant À la beauté des dessins, à
l'harmonie des coulenrs et aux effets en général, ainsi qu'aux excellentes valeurs
ue notre maison n toujours eu la réputation d'offrir, tout cela nous permeitra

de faire cet automne le plus gros commerce de Tapis et de Couvertures de plan-
cher que nous ayons fait jusqu’à présent.

Estimations fournies et dessins soumis pour draperies, portières ‘cosy
Le Département de Rideaux est encombré de nouveautés.

i884 RUE
2446 RUE ST

les besoins de cet automneéclipseront

 

NOTRE-DAHE .
SCAT RISE, | MONTRÉAL

à 178 RUE SPALLS OTTAWA,
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garantir la durée.

de vous montrer des échantillons et
en coûtera.

RENAUD, KINC
CE 652 NEIL CRAIt . eee . 

PE
20 vt at Ny)

Couvertures de [leubles
Nous avons Uu nasortimeut considérable de couvertures de menbles,

particulièrement choisies de toutes les descriptions et dont nous pouvons

Bi vous désirez faire recouvrir quelque nu
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ble moa serions heureux
& vous dir emint cé qu’il vous

& PATTERSON,
2442 RUE STE-CATHERING, +
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...Presses a Vin et a Cidre..
Presses en Bois, avec ou sans Grugeoir, Prix $6 a $36

Les personnes qui bâtissent et qui se sont réservé les fourrures dans leur contrat, trouve-

ront tout ce qu'il leur faut en ferronnerie, Et de Bonne Qualité, probablement. à plus

bas prix que lc contracteur aurait chargé pour un article bien inférieur............,.

L. J. A. SURVEYER, Quincaillier,
GRUE ST-LAURENT.

 

Ils furent votés à l'unanumité et avec un

entrain parfait.
Avant de quitier la salle, lg foule poussa

des hourtahs frénétiques en l'honneur de la

Rune de sir Uharles Tupper, de l'honorable

Hugh John Macdonald, l'honorabe Ci E.

Foster, M. Bergeron et les autres chefs du
parti COUSETVATEUT.

Prix réduits
 

À ceux qui désirent visiter les cimelibres

où jourr de la beile promenade autour des

montagnes. la Park & Island Railway Con

pany réduira le prix de passage à 15 cents

allée es retour . bon du 15 septembre au ler
novembre. 2243
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CRIME DANS:UNE EGLISE
i.

Deux jeunes files tuent une femme

New-York, 16

Deux ‘eunes filles ont tué à coups de cou-

teau wae jeune jetise au pied de l'autel, das
une éclie. à Hyden (Rentuxs à) La vitre

de oe diame. Mme Henry Pearce, état fort
false des ennes filles, Miles Julia € Alle
Morgan, qu'elle accusail de lui avoir volé le
cœur de son man. Dans 1° principe, Jes oe
nes files ont ry de cette accusation quelles

quine un Lovardage de
Mais les affuires se sunt envi

Mine Pearce sant dove
Logs de plus es plus véhémentes et Miles
Morgan se sont fdehées Biles o proven

Mme Pearce qu'elle deviait dordénuvant ten.r
sa langue où qu'elles firelaent une *encéan-

ce sapyjante de ses calommes. Hes se ont
rencontrées toutes tros. à église, avant le
commencement du service , Miles Morcan ont
aherdé Mme Pearce eb lal ont revroché d'u-
voir débité de nouveaux :pensenses sur leur
compte. Mme Pearce n'est pas le temps de
répondre, car teuf en faisant Jeur reproche

les teunes filles se sont jerées sur elle etFont
frappée avec rage avec ge louxs cauteaux ;
elies ont frapré luxqu'à ce que Mme t'eurce
tombét mour.tite au pied de Vautel Les uu-

tres personnes qui étaient dans l'églie se
sont sautées en proie à une véritable pani-
que Cependant les plus braves sant rentrées
quelques minutes plus tard et ont ramassé

Mme Pearce , elle était morte. Quant aux
jeunes meurtrières, elles étaient sorties de
l'église sans être molestées

À COUPS DE CANON

La façon de combattre les orages eu

France
——

  

iné jainuse
miées, les attaques de

    

 
 

Paris, 10.

On prend de plus en plus, en France, l'ha-

bitude de canonner les ciages. Hier, la grêle a

détruit la récolte des raisins près de Lor-

deaux . les viticulteurs de Saint-Emilion. fu-

rent prévenus par télégranume que l'orage se

dirigeait de leur côté et, quand l'in.mrerise

nuage noir fut suffisamment à leur por'ée,

us le canonntèrent et le partagèrent ainsi cn

plusieurs morceaux qui furent chassés par le

vent et no causèrent aucun dommage. _

ere

AU BANQUET DES dAIRES
—

 

Paris, 10.

Le lord-maire de Londres ct les maires de

Vienre et de Madrid assisteront au banquet

ui sera donné le 33 septembre aux maires

€ krance.

Agréable comme un sirop, rien ne l'égaile
conuné remède contre les vers; le nom est

“alother Graves‘ Wornn Extorminator"’. Le

plus grand destructeur de vers du siècle.
23-6

ro | sens meral, au print de ne
SHE |

SCICIDE D'UN DLIPLOMATE

Parts, in.

Othansse Hadja Yuna Goglion, neveu de
l'ambassadeur de Turquie eu Angleterre eu
secrétaire d'ambassade à Loudres, ‘est suic.-
dt hier eu se fai-ant sauter la cervelle avec
un revolver à ls gare de Fontanchleau, It
paralt qu'il s'était disputé avec sa maîtresse
qui avait refusé de reprendre la vie commune.
l'ambassade de Turquie à Paris va faire le
nécessaire pour expédier le corps à Londres.

+0

ETRANGE DEMANDE

Un condamué à mort qui à de singu-

lières idées
—

  

 

New-York, 9.
Un va pendre le mois prochain à Augusta

(Georgie ) un Lominé Jumes Baker, condam-
né À mort pour assassinat. Baker qui paralv
tesigné & son sort, a adiessé au directeur de
ta prison nné raguête suprême c'est d'Atre
enterré à côté de sa chère fensme, habillé d’un
vêtement qu'elle avait Laillé €, cousu pour
lui de ses propres mains. Cette requête est
d'autant plus bizarre que là ‘chère femme”
de Baker œ Été ité par lui avoc un raîfine-
tuent de cranauté inou! CL que c'est précisé-
eit pour of crime qu'il Va monter sur l'é-
(hafaud. Mais le nusérable semble dénué de

pas se rendre
compte de Fincongruité de sa demande. He:
digne dailer de pair aveu cette feuune Qui

était traduite devant la Cour d'assises pour
voir eiposonné son mark, Comme le pros
4 hur Coenendait selon l'usage. st elle

avast gucique Chose à acouter À sa défense,
la feniane à réchuné en termes tauchants Pin-
dulxence de la cour, CR faisant valoir qu'elle
CAT aitê pauvre vente,

+
Un grand nombre de personnes meurent

tous les ans du choléra où de maladies d'é-
té de même nature, qui auraient pu être
salitéts par l'usage de remèdes couvenables.
Si vous tes affecré, ne nécligez pas de vous
procurer une bouteille de Dr ““Kellogs Dys-
suptery Cordial, ” le remède qui né manque ja-
mais de guérir. Ceux qu: s'en sont servi,
disent qu'il agit promptement, et maitrise
complètement la douleur el la maladie.

223—6

  
   

 

 

 

Messieurs LOUIS BOURGEOIS,

RENE MOREL, H, GAGNE, J. P.

MORIN et A. JOHNSTON sont nos

ngents généraux Voyageurs pour 1a

Province de Québec.

Ces messieurs sont autorisés à peérce-

voir le palement des ibounements et à

donner des reçus.

COUPON D’ASSURANCE
Tout abonné qui parten voy-

age doit inscrire son nom dans

cet espace et laisser le journal

 

à la maison...

ese sve steers atest tsar ENTLY

afin d'avoir droit, en cas d’acci-

dent, à l'assurance dont bénéfi-

cient les abonnés du “Journal,” (voir Votre volice d'assurance).
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Dis bureaux du “Journal”

Lundi, 10.
À part les mines, qui ont été fortes au-

jnurd'hui, les affaires ont été languissantes
et faibes à Ia Bourse gui est du reste en li-
gne avec Londres et New-York.
Les ravages du eyclone— tourmente dit

torpedo’, qui a bouleversé le Texas, à eu,
comme bien l'on pense, un contrecoup fA-
cheux sur le marché financier, et pendant
quil détruisait dans le sud de l'Amérique des
villes et des contrées entières, il détruisait et
édifait, coup sur coup, aux Etats-Unis et en
Europe, des Inrtunes.
De là l'excitation et l’énervement qui se

sont fait sentir dups les opérations d'aujour-
d'hui.

 

MARCHE MONETAIRE
Les prêts a demande font à Mantréal 5

pour cent à Londres 3 5-8 à New-York 0 1-2
Banque d'Angleterre 4.

 

Entre Banques ;

  N-Y. Funds … à 1-64
Stg. 60 jours … …*. .…. à R3-4
Stg. demande … ... 93-8... a 91-2
Ste. Cables … … … 9916. à 93-8
Sig. traités de com
merce 60 jours . … 81-4.. à

Stg. traites de com-
… 8mexce, 3 jours . … @ . .

5.18 1-25 5.18 1 16
Francs brève éch.…. 5 16 1-2 5

Au Comptoir #

  

N.-Y. Funds … … … 1-8. . à 14
Ste. 60 jours … …… 9... à 91-5
Stg. demande … …. 8 5-8. 2 97-8.
Stg. Cables ce … À
Francs brève éch.…. 5.14 1-8

BOURSE DE MONTREAL
Ventes de la matinée ç—
Pat. Can—50 à 88. ;

Tramways de SteJean—30 à 119 3-4.
Tramways de Montréal—100 à 255.

Tramways de Toronto—100 a 10d; 23 à 99
7-8.
Royale Electrique—23 à 300 1-2.
Gaz Montréal—3 à 166.
Richelieu & Ontario—i00 à 107; 15 a 106

1-3; 7 à 107.
Coton Dominion--25 h 90 1-3.

Cäble Commercial-—#5 à 173: 35 A 172.
Cal. Cotton Bds—1,000 a 99 3-4.
Republics— 1000 & 78; 300 a 78 1-3;

78; 1,500 à 78.
Montréal-London—1000 3 13; 1000 à 15.
War Lagle—1066 à 155; 1400 a 154
North Star—1660 à 94, 1000 à 94, 3000 à

fa; 500 A 95, 1500 à 98; 1000 à 97, 1500
3 160.

Banque Moison—24 à 186: 30 à 186; 10 à
86.
Banque du Commerce—3 à 149.
Corporation 4 p.c.—3500 4 103,

 

ng) à

 

BOURSE DE MONTREAL
MM. L J. Forget et Cle, courters 1713 rue Notre-

esent le rapport eulvani:

Vendredi, 1e LI Sept. 1906

€ $ |
= ;

&

Dame, nous fonrm

 

VALEURS

 

   
  

 

Lacfque Canadi

 Dualnih Com 5
Lo preï 18

Trau ways, Montréal * 265
ba Do nouveau) 248
Ix Toronte .. À lUi
Du Halifax
Lo si, Jean,

Twin City Transit.
No da

 

Cabie Commercial ..
Téiégrapue, Moutrésd..
Téléphone Bell
Gag, Monlrani
Royale Eiectrique
Halifax Heat Light..
Coton Montréal. …
Do Dominion
Lu Can. Coui.
Lo Marchuods

War Fagie....
Republic...
Puyue.
Montreal Lon
Viriue.
North Blar .
Dominion Coal Com... .....

Do pref.,...
Inter, Coal Com... .. .

Do Do ref
Flex Coal & coËe.….:

 

  
BANQUES

Sunque de Moutréal....…...…! 203

|

255 en
OBIATIO. ef conn] IT ,

Do Molsous 145
do de Toran
va A. NN. See
Yo des Marchands.
20  Marchundad'Hulifax; 180
Jo duelaN. E .….. ces

«Ju des Cantons d
Ilo Unlon. ...
Do Ottawa
Do Nationale.

   

   

 

Do deyueves...........0Do Hochalaga.....! ‘146Lo Commerce. ........... 156 lib”

DEBENTURES:

nd Grunt Bons.....,.......
N. W. Land pref ….

Windsor Hoisl xd. .,.,..
Commeratal Cable Coup
Maislax H. Light Bds,.
Can. Col. Cottou bäs..
Dominion Cual bis...     
 

BOURSE DE LONDRES
Londres 10 sept 1906

‘ Le ton de la bourse était bon, mais les af-
laiTes n'ont pas augmenté, saui pour les va-
Jeurs Cafres. qui étaient €n demande, grâce
æux uouvelles d’Afrique,
Chez les valeurs américaines les prix ont
été faibles jusqu’à l’ouverture à New-York
Gui à apporté un peu de vie ici. !
Les taux d'escompte ont été très soutenus

et l'argent à demande facile, mais on s'at-lead à du changement avant la fin de ja se
maine. La Banque a reçu &£200OV eu or
d'Australie. L'argent était ferme, sur ex-
pectative de reprise dans les mines. I! clô-
tura & 28 7-8.
La grive des mineurs de Pennsylvanie est

causidérée Comme douteuse.
Le Grand Tronc était plus facile.
A la clôture:
L'onsolidés au comptant 98 84: idem, à

terme HE 15-16. Atchison 28 58, C.P.R. 42:Hi-Paul 146 5-8; Nis Central 119 1-2; L. &
N. 78 7-8 U.P. pref, 7; N.Y.C, 184; Fri¢
11 3-8; Penna 65 3-4; Reading 8 1-3; Erié
ler pref 34 1-3, N.P. pref 73 34; GTR. 634
Apaconda 9 1-8; Rand Mines 41 3-8.
Argent Hngot, ferme, 28 7-kd.
Monnaie, 2 1-2 4 2 3-4.
Le taux de Vescompte. au marché libre, est

85-8 h 3 58 pour les billets à courte éché-
ence et 3 5-5 à 11-16 p.c. pour les billets à
3 mois.
Le montant en espèce retiré de la Banque

dAngletere aujourd'hui s'est élevé & £209 -
).
Le quatre Espagnol 73 5-8.

 

Paris 10

12 3 pour cent de rente fait 103 irs., 25
centames à terme. Le change sur Londres 25

Les affaires ont été languis-
santes à la Bourse hier

LE TON ESTSOUTENU

Le terrible tornado du Texas a causé

presque une panique en Eu-
rope et aux Etais-Unis

 
 

irs. 15 1-2 centimes sur lettres de change.
Le quatre espagnol à clôturé à 74.05.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 10 sept. 1500.

ll y a eu dépression parmi les chenuns de
fer du Sud, par suite des nouvelles ies Im-
menses dommages causes par l'ouragan. Les
valeurs Industrielles ont été des plus Lies
à la Bourse et leurs \arialions ONI »Lé Van
ces et srrégulières. Les ailaires ont etd rise
uemtes et le ton \1ndécis.
Ouverture lourde:
American 8, &. W., 36 1-2 Atchison pref

70 3-8, 3 a Q., 125; B. R. T., 54 1-3,
Missouri Pacile, 53 1-6 ; N. P , 51 1-8 ; l'eu-
ples Gas, 90. BR. 1, 106 5-5, Heading ler
pref., 55 5-6, SL. Paul 114 ; Sucre, (19 1-4 |
Southern préf., 54 1-4; Southern Pactlic, 33
5, U.P. 57 1-4 ; do préi., 7£ 1-8.

New-York, 10.

Argent à vue soutenu à ! 14 à 1 1-3 pc.
Dernier prét, 1 1-2
Prepuer papier de commerce 4 à 5 1-4 pour

cent.
Change sterling faible h 4.86 1-3 à 5-8 à
demande et à 4.63 1-4 A 3-% A soixanie jours,
Taux) affichés, 4.84 & 4.85 et 4.87 1-3 et

4.88 1-3.
Billets de commerce, 4.R2 3-4 à 4.83 1-4.
Argent hngot, 62 1-2. Piastres mexicaines,

49 1-1.
UtligaUons d'état, fortes.
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Amer Cotton ON Co .
Amer. Tobacco Co...

Lio Lio pref.
Am. sugar Hella. Co. ….

)

  
  

   

   

   

    

1
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VALEURS |
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0 o pr
Anaconda Mining Co...
A. Top, & Ht Fe. ... .

> do
A. 8 W. . coe
Baliimore & Ohio . . |

da pref... aides
Brookiyn Kpd Trans. .
Caoudlan Pacific.
Uunada Southern
Ches & Uhio ....
Cuis. Burl. Quincy.
Oulcugoijus

 

   

  

Ublc. & N. ce .
Clic, KL & Pas. . } 1054 8074 |... Lau
(hic, All & SL Paul 14 bg IA 114
Continental Tob. co cel] BOF

Lo do
Consolidated Gas N.
Colorado Fue] and Iro
Cleveland CC. & St L    

  

   
    

  
  
  

 

     

     

   

    

  

    

  

  

  

 

  
  

  

Deiuwaure, Lack West
Delaware & Hudson.
Denver & Rio Grands .
Duluth 5 Shore & AU...

a do© pref.
Federn] Steet ….

do do pre
General Ebxtrio.
Jersey Centrai..…
Lake Brie A West.

ref.do o p
Louisville & Nash vilk
Magnaitan Elevated.
Missouri Facile.
Metropolitan Trae.
National Lead Co...

Da do pref...
North Pacific Com. new.

ue do
N. Y, Central & Hud. ….
Nr.Lake

“ - hid

  
  

  
   

  

  

 

Umabs,cem.. .
Lactic Mali...
Pressed siesl, com

    

 

Da do praf
F'hti, & Read ali paid. .
Pullman
Suutntrn Ry.cam

Do

 

 

    pref.
Hourhern Pacifio. ©...
Tran, Coui & iron.
Third Aveaue. .....
Texas Pacido . ..,
Twin Clty...
L. & Leather Co

 

  
   

      
   do pref. Cas

L. 8. Rubber Com 3
o pr Cees

L'alon Pacte Coms ..…. 57} Si Si}
o o rof.. z Tis 7Wabuan 1 5 HAL EL

bo Sf 1.  Western Union Te    
MARCHESEUROPEENS

Liverpool, 10.

Blé sur place ferme, No 3 roux, ouest,
d'hiver, 65, No I, nord du printemps, 6s
3d. Ne ! cahif, 65 4 1-3d à 6s 5d.
Futurs soutenus, sept, 6s, déc, &s 2 1-2d.
Mais sur place ferme. Américain mêlé,

nouteau. 4s 2 7-8d | idem, vieux, 4s 2 3-4d.
Futurs soutenus, oct. 4s 3 34d ; nov, 4s

27-58, déc, 48 3 1-4d.
Les importations de blé à Liverpool, la

semaine dernière, ont été de 81,200 quarts
des ports de l'Atlantique et 49,000 quarts
des autres ports.
Les importations de maïs des ports de

l'Atlantique ont été de 60.000 gis.
 

Anvers, 10.
Blé su: place, soutenu. Blé roux d'iiver No

2, sur place, 16 francs 7-& les cent kilos.
 

Paris, 19.
Ouverture : blé, septembre, 20 fr. 10. jan-

vier, avril, 21 fr. 80 : Farine, septembre, 35
francs 45 janvier, avril, 28 Ir. 65. Clôture -
Hlé, septembre, 20 fr. 25. janvier-avril, 2]
ir. 53. Farine, 10 centimes plus haut que
l'ouverture.

MARCHESAMERICAINS
New-York, 10.

Farine — arrivages. 33,682 ; export, 6,-
163 bbls: ventes, 8.500 paquets. Le marché
a été bien actif et soutenu, avec demande

 

modérée pour le blé du printemps et d'hi-
ver Patentes d'hiver, $3.75 kh $4 0,
straights d'hiver, 53.45 à S3.60; pat. du
Minnesola. $4.00 à 81.36; de boulangers, 82 -
9% & $3.25,

Farine de seigle soutenue: 33. & $3.25
de choix, 83.50 à £3.60.
Seigle, calme: 58 f.o.b..
Urre soutenue, 42 à 43.
Blé—Artivages, 122.275, export, 82,000 ;

ventes, 2.704 069 hoies.; 50.000 export. Sur
place soutenu. 78 38 en entrepôt; 80 3-8
fel. Duluth 8334 à 87 L8 fob.
le marché à été ferme et ten soutenu

presque Loute la journée, mais très trmnquil-
te. Il clôtara soutenu b 1<4c en hausse.
Mars, %3 3-8 à 83 3-4 a clôturé à $3 3-1 ;
sept., 78 7-5; oct, 70 1-1; déc, 81 1-8.
Maïs—Arrivages, 256.278; export, 138£,- 878: ventes, 160,000 boiss. futurs, 120,009  
 

export. Sur place soutenu 45 7-8 en coe
trepôt, et 27 1-4 fab,
Le marché à ouvert ferme mais faiblit du-

rant le jour et demeura facile et sans chan-
gement; Mai, 46 7-8,  sept., 45 3-8; oct,
44 58, déc, 4114.
Avoines—Arrivages, 438.200: export, 69,-

467 boiss.; eur place soutenues: No. 3, 25;
No. 3, 24 1-2; No. 2 blanche, 26 3-4 h 27,
No 3, 26.

Beurre soutenu, crémeries, 17 à 21 eents;
crémeries de juin, de 18 k 21 cents. Manu-
facturé, 14 à 16, imitation, 15 à 17 1-2.
Fromage ferme: blanc, 10 1-2 A 3-4; colo-

ré, 10 34.
Oeufs, fermes, de l'Etat 17h 19 1-2, de

l'Ouest, 11 À 17.
Sucre brut, ferme, raliiné, 4 1-4.

Utica, 10
Marché des produits laitiers:’
11 lots de fromage, soit 8.068 boltes; trois

lots de 100 boîtes de blanc petit 10 cents
tout le reste a été vendu 10 1-3. Denande
bonne et. marché ferme. Crémenes, 31 por
quet: à 22c, 135 à 22 1-2.

 

Bufiala, 10
Blé du printemps No 1 nord sur place 80

7-5, blé d'hiver pas d'offres faites
Maïs, plus facile © No 2 jaune, 43 8-1; No

3, 45 1-2: No 4, 44 I-2.

 

Avoines, fermes : No 2 blanche, 25 3-4;
No 3. 24 1-3 à 34; No 4, 24 1-2.
Orge : 50 ; seigle, No 1. 55 1-2,
Farine soutenue, tranquille.

Détroit, 10
Blé, No 1 blanc, 75; No 3 roux. 77 , sept.

87 ; oct. T7 3-4 ; déc. 79 3-4.
 

St Louis, 10
Blé, au comptant, 72 1-8 ; sept. 72 1-4, oct,

72 3-4 ; déc. 74 1-8.
Washington, 10

La condition du blé d'hiver et de celui du
printemps est 60.96 contre 70.9 l'année der-
nière, Celle du mais est 80.

MARCHE DECHICAGO
Chicago. 10 septembre 1900.

Des câbles plus élevés et. une température
défavorable ont été les facteurs du marché au
blé aujourd'hui. Oct. clôtura J-# à 1-4 en
dessus de samedi. Le mais clôtura 1-4 en
baisse. L'avoine un peu plus haut et les pro-
visions de 2 1-2 pour le saindoux, à 23 1-2
en hausse pour le lard
Arnivages demain - blé, 935,000 minots ;

mais, 360,600 minots ; avoines, 550 chars ;
16,600 cuchons.

 

Chicago, 10.

A la clôture :
Blé—sept, 73 1-2, oct, 74 ; nov, 74 3-4 à

7-8.
Maïs—sept , oct, 38 5-8 à 3-1;

nov., 36 3-8.
Avoine~sept., 31 3-8 à 1-2 ; oct, 21 5-8 à

3-4; nov., 22 à 1-8.
Lard—sept., 11.10; oct., 1147 1-2 à .50 ;

sanv., 11.37 1-2.
Samdoux—sept., 6.83 1-2 ; oct , 6.85 ; nov.,

6.85; déc 6.65 : janv, 6.62 j-3,
Côtes-—sept., 7.60 ; oct, 7.37 1-3 ; Janv,

5.97 1-2 à 6.00,

40 18:

Chicago, 10.

Les principales valeurs ont clôturé comme
suit :
Blé—nor., 74 3-4 à 7-8.
Maïs-— No 3 sept, 40 3-8 ,0 ct, 3858 a

3-4 ; nov, 36 3-8.
Avoine—No 3 sept, 21 3-8 à 1-3; oct, 21

1-2 à 3-4 ; nov. 22 4 1-8.
Lurd— sept, 11.45 ; oct, 11.50; janv., 11.37

1-3.

Saindoux—sept., 6831-2; nct..
662 1-3.
Côtes—sent., 760 ; junv., 597 1-2.

685 ; janv,

Arrivages farines, 17,000 bbls : blé, 379,-
000 bois, mais 375,000 ; avoine : 428,000 ;
orge : 49,000.
Expéditions : farines 9,000 : blé - 40,600 ;

mais : 281,000 avoine : 453,000 ; orge :
das,
Beurre, ferme : crémeries 18 1-2 à 21, de

ferme 14 à 18.

Fromage, ferme : 10 1-4 à 11 1-2.
Oeuls, fermes : frais 14 1-2 à 15.

Chicago, 10.

Selon les sialistiques du Board of Trade
les entrepots eudommagés à Galveston
contenaient 2,223,000 boisseaux de blé.

LA CLOTURE ACHICAGO
 

  

  

ë
£ £
£ © 3
8 2 3

Blés
Sept... … … .… 13-58 73 3-4 731-3
Qct.. “as eu73,78 74 3-8 T4

Mais:

Sept... … … …40 1-8 49038 401-8
Oct. …. …. … 38 38 3-4

Avoine:
Sept... ... ... ...21 1-3 21 1-3 3t 1-3
Oct... …… … .… 31 3-8 21 3-4 231 3-4
Lard:

Sept. … … 11.40 11.40
Oct... ... … … 11.57 11.50
Saindoux::

Sept. … … … …. 685 6.85 6.52
Boe ass ass eer eee ee 8.85 6.90 6.55

Côtes:
Spline ve ee ver vue 7.55 62 7.60
Oct... vv vee vee ve on 7.30 45 7.37

7.
7.

GRAINS ET FARINES
MARCHE LOCAL

Le marché local ne présente pas de change
ment. Les taux de fret sont toujours aussi
élevés.
Nous cotons :
Blé du Manitoba No ! dur, 80c à flot,

Fort William, pois nouveaux, 6B 1-2c ; avoi-
nes, 30c; Vavoine nouvelle, 29 cents à flot :
seigle. 5% 1-3c à flot, orge, 47 à 48 cents à
ot.

Les farines n'ont pas bougé cette semaine
encore, et les prix sont soutenus, mais le
marché est tranquille et sans mouvement.
Nous cotons :
Patentes de blé d'hiver : 3.70 2 $4.00 ; du

printemps, $4.50; straight rollers, $3.60 a
13.65 ; forte de boulangers, $4.20.

Grains Disponibles

Le tableau suivant montre les quantités de
grains et de farines disponibles à Montréal -

 

      

ActualitésFinancières |‘
Les recettes des Tramways de Montréal

perdait le semaine derrière ant été comme
suit

 

  

MIno:s par rapport à la semaine dernière.
Le mais de passage a diminué de 880,000 mi-

 

ment 21c pour le meilleure beurre de crè-
tierie et le No 2 fait 19 1-3 à oc.
Arrivages. 1743 paquets.

 

Les exportatirns de Irnmaye du port de
Montréal en Angleterre, la semaine dernière,
ont Été conmise suit :

 

augmentation. Local Transit Townd
Lundi vs eee eee eeSRES7.23 $ 05.48 A Liverpool Ca rans! fu
Mardi... … LLL BY6R.3Z 1043.97

|

Tunisian .. ... 6.082 1410 B 402Mercredi. . ... ... ... 5305.08 957.44

|

Livomian... ... ... 1541 13 p.en7Jeudi... vu vs A442.93 798,40

|

Ortoman 7 Less 515 20547
; Vendrodi…. … 5148.59 556.41 Lake Ontario. .. 8,788 2,166 5,054
Samedi … .. .... 5754.16 473.32

|

Montfort... ... ome LOUD 1,000
; — A A Manchester :—

Les cotes suivantes sont spécialement ca- Manchester City. 3,914 114 4,028blées de Londres aujourd'hui à MM. L. J. A Glasgow :— !
Farpet & Cie. i Sarmatian… … .- 962 3,107 4,159
Grand Tronc: l1re pref., 85 5-5; Ze 56 1-4;

|

Lakonia.…. .. .... 1,184 034 2,123
3e 21 58 ; A Londres :—
C P. R 91 7-8. Kildono. . ... ... 22,098 3,336 25,434Baie d'Hudson: £31 3-4. À Leith :—
Ansconda: £9 1-8, Kildona... ... .... 2,033 810 3,643

A Cardiff '—
— —

|

Larne... ... .. ... 1,963 Lu 1,962
LE FOIN A MONTREAL À Londres .—

eld ; Yola... .. ... ... 2e 50 50
Le marchau foin est soutenu. A Dublin :—

Nous eno Pion: No 3 58 1 sso. ETA Head ue 100 100
; EA 00 = at p 2 Hea 8Trèîte, ‘de 57 à 57.50. BengorePied. oe Ma 50

RC TT Etolia…. … pe 26, 974 27,575Les exportations de blé du monde entier, olia 6.601 on 7,575la seuæmne dernière, ont été de 5,000,000 nu- Total 74,150 14,701 88,554
nots maine COLE. or ' ’La quantité de blé de passage ici pour Seetecree
l'urope montre une diminution de 2,600,000 1890. …. . 59,673 16,986

=

76,658
Exportations Lo-

tales depuis lenuls. ler mai 1900... 1,035,032 328,131 1,363,163
Périnde  corres-

COTON pondante de
1898... .. … 930,813 324,844 1,355,656

 

New-York, 10.
Les futurs ont ouvert irréguliers:
Sept, #85, oct, 8.85; nov., 9.75; déc,

9.68, janv, 9.70, fév, 9.65; mars, 0.65 ; Local Transit Total.
avril, 9,66, mai, 9.53; juillet, 9.55. A Liverpool :—

Lis ont clôturé irréguliers et excités. Montfort... ... ... 5,144 1,035 6,174
Sept, 10.10; oct, 10.04; nov., 9.82, déc, .

9.63; lanv., 8.62; fév, 9.54, mars, 9.57 ; A Manchester :—
avril, 9.55; juin, 9.59: juillet, 9.54. Manchester City. 2,106 50 2,156
Le coton sur place a clôturé tranquille À Glasgow :—
; : ni: se .Maungplanes Wo ad, goll 1078;

|

Lakonia! .. .... 1,708 707 2,415 |
———— A Londres :—

Washington, 10.

|

Kildona... ... ....... 3,683 1,303 4,980
. La condition du coton est 68.3, comparé à A Bristol :—
78 le 1 antl dernier. Etolia…. … ……. 100... 100

New-York, 10. = 36+ Total... ... 3,042 pb
Une excitation sans précédent n'a cessé de See correspon- 13.041 P093 16,138

régner au Cotton Exchange ce matin, en dante de 1899. 38,798 6,210 45,009
consdquence des ravages causés au Texas par Exportations to- '
le terrible tornado. Les prix ont été furieux tales depuis le
à la hausse et ont atteint jusqu’à 61 points ler mai 1900. .. 158,497 231,511 190,NGB
au-dessus des prix de l'ouverture.

 

Liverpool, 10.

Il ÿ a eu une excitation extraordinaire au
marché au coton ici aujourd'hui. Les af-
faires ont été à peu près sans direction et
les prix ont été indécis, par suite de ia
condition particulière du marché, née de la
raleté du coton, laquelle a été aggravée au-
jourd'but par les nouvelles de la terrible des- 1
truction de la propriété à Galveston et les
environs.

à

 

PETROLE
Pittsburg, 10.

L'huile ouvre et clôture à S1.35.

VALEURS MINIERES
Ventes de l'avant-midi:

North Star x-d: 1000: % 95.
Virtue: 200 a 60. =
Deer Trail Cons.: 500 & 3 1-4.
Republic: 1000 à 79,

 

 

L

 

Montreal-London: 3150 à 14 1-2; 125 à
15, 500 à 14 1-3.

VALEURS MINIEZES q
Le rapport suivant nous est fourni par M. DeBlois

Thibeaudeau, courtier en mines. Ch. 661 bâtisse New
York Life d

Murdi, 1e 11 Sopt . 1900
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VALEURS

n

1230 A. M.| 3 P. M.

Payne...
War Eagle,
Repuplio.. n
Virus,
Monires! London xd
Big Three...
Brandes G.
Caltrornla. ..
Ca

A

d

    

actif.

me, le rencontrer à

 

Les exportations de beurre de Montréal en
Angleterre pour la méme période ont été :

Période correspon-
dante de 1899. 240,750 48,405 289,301

PRODUITS DE LA FERME

Le marché aux œufs est soutenu ét assez
Les œuis strictement frais font de 16

17 cts.
Nous cotons 13 à 14 cents pour Je No 1,

et 11 1-2 A 12 cents pour leNo2. Arrivages':
724 caisses.
Les patates valent 60 cents la poche de

90 livres.

LA QUESTION DES
ENTREPOTSFRIGORIFIQUES

La position de la Banque des Mar-
chands d'Halifax
 

RAPPORT DE M. PEASE

à Banque n'est en aucune façon imputable

de biame en l'occurrence
 

M. E. L. Pease, gérant général de la ban-
ue des Marchands d'Malilax vient de faire

rapport au sujet des relations de la banque
avec la compagnie d’entrepôts frigoriliques
e Montréal.
En premier lieu M. Pease, veut qu'il soit

bien compris que la banque, n'entend nulle-
ment refuser à qui de droit, tous les rensei-
gnements à se sujet.
Croyant dit-il, que l'Acte de Liquidation
‘autorisait pas un examen ‘‘ ex parte’, nos

avocats, avant même que notre réclamation
fût produite, voulaient en appeler de la sen-
tence de l'honorable juge Mathieu, et quand
cette sentance fut confirmée par sir Melbour-
e Tait, ils décidèrent de donner immédiate-
ment avis à M. Snelinger représentant de
IM. Smith & Co, que je désirais moi-mê-

"heure qui lui convien-
rait.nada G. Fields € ‘

Cartboo Hyd Ce ‘Nous voulions nous protéger rien de
Evening star. M 8 jus.”

Gord tits Dev 8101 Quant à la mise en circulation de bonsi ; »
fronBolt fe fictifs, voici ce que dit M. Pease
Knobrlla 8 ‘* Pendant que j'étais absent de Montréal, le
Montreal G. P 8 3h printemps dernier, on découvrit qu’un bon
Noble Five epee nombre de ces bons avaient été mis en cir-
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Ou read # culation et même avaient été acceptés par les
Virginia... 4 banques de cette vilie. Malgré toutes les pré-Baribler Car wl B cautions prises nous paralssions en &lre les
Poe détenteurs.

Morrisson. Nos officiers, en diflérents temps ont visité
olden star la Compagnie d'Entrepôts frigorifiques et les
Fontenoy | : valeurs leurs étaient chaque fois indiquées
Hatumulies. 8 comme étant celles représentées par les bonsWinnipeg. he en notre possession. Ceux-ci  portaient
Deer Trail Cons 4 les signatures respectives du vice-président,Forthstar. - 110 et du secrétaire de la Compagnie d'EntrepôtsDupont MuCoIIS 25 Frigorifiques de Montréal et dans chaque cas

nous exigions de la compagnie un accusé de
réception en forme à | avis que nous lui don-
nions de l'émission de ces bons.

À TORONTO Nous avions confiance dans les officiers de
la compagnie qui signaient les bons et dans

Toronto, 10 septembre 1900. les maisons qui les escomptaient Les let-; _… ES tres de change émises contre les bons furentVentes de l'avant-midi: tirées sur d'importantes maisons Anglaises
B.C. G. F., 3000 à 2 34 et acceptées par elles sans la moindre hés!-
Deer Trail, 500 à 3 3-4 ; 500 2 3 7-8.
E. Star, 1000 à 7 3-4.

Hammond Reef, 500 à 7 1-8 ; 500 à 7 ; 590,
590 à 6 7-8, 500, 300 à 7; 500 à 6 74 ;
1000 à 7 ; 2000 à 6 7-8; 100 à 7 1-4,
Noble Five, 15,000 à 5 1-4,
White Bear, 3560 2 2; 2000 à 2
North Star, 500 à 95 1-4. 4
Golden Star, 500 à 8 7-8; 100 à 7
Vananda, 1900 à 3.

Ventes de l'après-midi:

C.G F. 8, 1500 à 7 34.
Golden Star, 2200 4 6 7-8.
Hammond Reef, 2500 2 6 7-8; 250 a 7,

3000 a 6 7-8.

Morning Glory, 500 à 3 3-8 ; 500 à 3 1-3,
Noble Five, 5000 à 5 1-4.

BEURRE ETFROMAGE
Les plus belles espérances se réalisent et

la saison d'automne promet d'être magni-
fique pour le fromage.
La grande demande d'exportation aidant,

la fermeté h Liverpool et l'amélioration de *
la qualité des produits ont poussé le froma-
ge de Québec à llc. Il s'est rendu 11 1-8
sur le quai ce matin. Le fromage de l'ouest
Fait 11 1-2 & 5-8c et celui des cantons de

€

5

  Sept. 6 Sept. 1, Sept. 9 l'est [1 38 à 1-2.
1900 1900 1899 Samedi, à Saint-Hyacinthe, on a payé 11BIÉnuei215,741 274,544 120,791 cents pour le fromage offert sur le marché;

Mais : 83.280 89.824 1,347 à Cowansville, de 11 2a 11 1-16 cents; à
Puis … ve 49,239 50,650 28,152 London, de 11 3-16 à 11 1-4 cents; à Belle
AVOInE ……. …. . 108,740 308,216 135,461

|

ville, 11 1-2 œnte: à’ Cornwall, de 11 à :1
Orge sees ween ve » 28,488 18,182 27,143

|

3-8 cents, à Iroquois, 1] 3-8 cents; à Can-
Seigleee ven naa 11.853 11,582

|

ton, 11 cents; & Ogdensburg, 11 cents, et aSarfasin … … ..... 5782 4,759 2,812

|

Watertown, de 1] 3 11 5-16 cents.
Farine nee ene ae anne, 16,128 16,114 Le marché au beurre est toujours faible,
Farine d’avoige ., 318 su i56 mais @outenu. On n’'abtéent =e difficile.

pris que
plus marcher. que l'acte de liquidation g
enfin été déclaré.

Heu.
légaux et nous avons parfaitement conscien-
cé de notre responsabilité. en semblable no-
currence envers je public, envers nos
finnnaires. Nous n'avons rien fait nour en-

tation jusqu'au temps où furent faites ces
découvertes .
‘Qua fait la banque alors 7°
‘“ Naturellement, la banque a demandé et

obtenu des garanties pour le montant qui lui
tait dû, garanties qui lui ont été fournies

par la compagnie et ses direcieurs en sorte
ve nous ne prévoyons aucune perte en rap-

port avec cette alfaire.
La Compagnie d'Entrepôts Frigorifiques,
e constitua un nouveau comité de direction,

et la banque lui fit les avances nécessaires
pour que ses opérations ne subissent aucun
arrêt, — chose qui aurait causé des pertes
sérieuses tant
clients, et comme matière de fait la situa-
tion de la
améliorée depuis la réorganisation du  hu-
reau de direction.
été soidées parfaitement excepté notre pro-
pre réclamation.

aux  actionnaires qu'aux

Compagnie s'est trouvée être

Toutes les créances ont

Ce n'est que quand les directeurs ont com-
l'affaire ne pouvait décidément

“Qui est à blâzmier de la situation présen-
e
“Cette question est difficile à résoudre.

Sans doute, le curateur demandera à la
Cour d'éclairer ce point, et la banque ne
demandera pas mieux que de voir le coupa-
ble devant la justice.
Je désire nu‘il soit bien compris que la

Banque des Marchands d'Halifax n'a en ane
CIR cas approuvé ni couvert une offense
criminelle. et qu’elle n'a rien fait pour em-
pêcher que les poursuites judiciaires; aient

Nous avons agi d'après nos aviseurs

COSC

 

 

traver l'action de la justice, et nous Vou-
lons même que le vrai cbpable soit trousé
er arrêté”
M Peuse Coneliiten disant que ces fraudes

sont des plus regrettetkes, ci qu'il pense

gue le gowvernesiont devrait cousidérer ta
passation d'une lei concernent les uriisons

qui cmetvent ainsi des bons npoutabies.

NOUVELLES D'OTTAWA
lis héritages--Acc'dent fatai -Noyade— En

bas d'un échafaudage—Les typographes

et sir Wilfrid.

 

 

 

 

(De notre correspondant particulier. )

Outave, 10.

— R. P. Gormulit, fabricant de bievelet-
tes, k Chicazo, est décudé récemment, et a
laissé environ 5150,008, sur un nullhion qu'il
porsédait, à des parents en Canada, enir”-
autres, $50,000.00 à Robert, ron
{rire a Ottawa, 235,400.00 à
Ethel, sa sœur, 2 Ottawa, $25,000.08
à Winnifred, sa sceur, A Ottawa, $20,060 à

Joseph I, son autre frère ici.

— Un terrible accident est arrivé ce mua-
Lin à l'hôpital St-LiC, qui a eu pour résul-
tat la mort d'une jeune fille. Vers sept
heures, Maud Cornack, de Hantouburgh, Agee

de IS ans, et employée à l'hôpital, monta
dans l'ascenseur pour se rendre à un étage
supérieur, mais aussitôt que l'ascenseur fut
en mouvement. la jeune fille eut peur et
sauté. Elle fut prise entre le plancher de
l'ascenseur et le pluïond. La tête fut
lroyée Une demie heure plus tard la vie-
tinie fut découverte et Jes médecins ne pu-

rent que constater la mort.
La défunte u une sœur qui est employée

au restaurant O'Neil er Leduc, rue Bank.
Le coup fut si violent que la tête fut en-
foncée de trois pouces dans le plancher.
Le coraner Friedland n'a pas jugé une en-

quête nécessaire.

— Lueinda Baldwin. fille d'un cultivateur
retiré de Wakefield, s'est noyée en se bar

gnant, samedi. dans la rivière Gatineau. rl
le était Agee de 18 ans. Le corps a été re-
péché.

— Ye jubilé de l’école Normale d'Ottawa
sera Célébré avec poinpe ici, à parur de
vendredi prochain

— Les pertes, au feu de samedi. chez Lamb

sont de $25,004. BM. Lamb ne salt pas ên-

cure s’il reconstruira.

-- Après le ler octobre, le faux de l'assu-
rance à Ottawa et Hull, sera augmenté
Les risques sur les fonds de commerce dans

les deux villes, augmentent de 23 pout cent.
A l'ouest de la rue Concession. et au Flat
l y aura hausse de 25 pour cent sur les mal-
sons ef 50 pour cent sur leur contenu. Au

nord de la rue Rideau. dans la basse ville.
même augmentation Pas de réduction sur
l'assurance de trois ans. Le centre de la
ville et les quartiers St-George et Wel
lington n'ont d'autre auptnentation que celle
de 35 pour cent sur les stocks. Clest Pem-
pilage du bois, paraît-il. qui a provoqué cet-
te hansse. la chambre de commerce s'as-
semble ce soir pour discuter cette nouvelle
situation.

—Ce matin à Hull, trois briquetiers iuchés
sur un échafaudage. au troisième étage de la
maison de M. J. Lafièche, rue du Lac, ull,
sont tombés sur le sol à 40 pieds sous eux
et Wm. Allan, jeune homme de 26 ans envi-
ron, a été relevé inconscient. Les deux au-
tres se sont relevés avec peu de mal. La voi-
ture d’ambulance a été appelée et Allan a été
conduit à l'hôpital de la rue Water, ob les
médecins ont constaté qu'il avait le crâne
fracturé. Le prêtre l'a administré. Le pau-
vre malheureux inconscient se tord dans des
vulsions terribles. Il a une blessure au men-
ton et une horrible bosse saignante en haut
du front sur le côté gauche. Les médecins
disent qu'il ne peut survivre,
En tournant le coin des rues Rideau et

Sussex le cheval de la voiture d'ambulanre
est tombé et la voiture ouverte. a laissé le
blessé à la vue des curieux pendant plusieurs
instants.

—Cähingramme du haut commissaire rana-
dien à Londres, adressé au ministtre de la
milice :

Londres, & septembre.

Je regrette d'annoncer la mort due à la
syncope du cœur, du sergent Clunie, No 7646
à l'hôpital de Woolwich, le &.
Cäblogramme du gouverneur M Iner à lord

Minto :
Capetown, 10 septembre.

7835 Smith, de l'infanterie royale. est dan-
gereusement malade ici. Le gouverneur Mil-
ner à aussi corroboré la mort des six cana-
dieus des Strathcona tués le 4 courant.

—Omer Bédard, de l'imprimerie nationale,
s'est disloqué l'épaule droite ce midi, en lan-
gant une balle. Il a été conduit à l'hôpital
de la rue Water.

~Fyrs. Bertrand, 125 tue McGregor, a fait
une chute ce malin en travaillant au collège
d'Ottawa. M. Bertrand est un vieillard et
sa femme est seule et malade au logis de-
puis deux ans. Il a été blessé au front et

dans le corps. 11 est à l'hôpital de la rue
Water.

—Les chefs typographes des unions de Ha-
milton, Montréal, Ottawa et Philadelphie ont

eu une entrevue samedi avec sir Wilfrid et
l'hon. M. Scott, au sujet de l'augmentation
de salaire de $12 à SI3 par semaine exigée
pour les typos à l'imprimerie du gouverue-
ment. Les ministres ont promis une réponse
bientôt.

—Joseph Dorey, autrefois commis chez Bry-
son & Cie, ici, et maintenant préposé aux ba-
gages à la gare de Papineauville, a failli se
faire tuer vendredi dans la collision que l'on
sait. 11 était près de l'aiguille quand le choc
s'est produit et fl a été atteint au dos et à
la tête en se sauvant, par des morceaux de

fer.

 

NAVIGATION.
 
 

Ligne de Québec
Tréparts les jours de se

manga? pm

Les Limanches à à p.m.

LIGNE OU SACUENAY
Départs de Quêbec le Mardi, Mercredi, Vendredi et

Samedi, à Sam.

LIGNE de la Poste de TORONTO
Départs tous les jours, exoopté le Dimanche, à

41 8pm.

LIGNE BL.UFEBDOMADATRE DFE TORONTO
ET HAMILTON. —~Deéparts Lundi st Jeudi à 7 p m.
Nas prix, repas et Illé compris, sur cette Hgne

Burenu des Billets en vilio: 123 Rue 8t. Jacques
(vis-à-vis l'Hôtel des Postes),

 

 

Le Vapeur ‘St-Laurent’
FAIT LE BERVICE ENTHE

MONTREAL ET BERTHIER.

VOYAGES REGULIEHS

£es Mardis--Dn Montréal à l pre
Le Mercredi—De Berthier à A%pri
Le Veudredi<De Montréai à ! p.m.

Die frarthler à 40 p. re
Le Dtmanuche-Un Montréal à £00 a. mu

De Berthier & 3.09 p,m
Prix, la semaine, 2 61 350, Prix, te Dimanahs 3s.

ÂAlier et retour,

M. LANGLOIS,
Propriétaira

B.-J1 y anraexoursion tous os Inmanshes, 1»N.
Montréal & Berthiar.
La bateau ttrs à Louer Lous les Lundim doutisat na.

ue

 Le Tænia ou €
nia arme ou Solium, le Tænia
non arme ou Batriocephale, les
Ascarides, Lombricoides,, les
Oxyures, etc.,

Soni dues grands cues de l'humunite Les sis
gies du l'existence de Cet parusiies sont los suje
Canty duuleurs algues des (ntosUnms, TESstIme
biant A des marsures In4érleures, des  prijue-
mente dans l’estomau,

  
 

mail de tete. aLsetice de
Mu méidre, andeur des urines, troubles de la vue
ei de l'oute, demangeason du fes. dinerosinus
sées, vonissements, démanhygeaisen de la peau,
vortiqus, &blaulmscments,  convalsiohs, Ccrapipes

d'estomac. €, SLC
LA CFIURORSE. L'ANEMIR.

TIONS des organes, les palpitatona du cœur,

l'insomnis, l'appétit exagéré. 1* manque d'appé

Lit, d'inlismemattion de Ia mugeuse de J'esto-
mac, la dy=pepsie, ta salivation abondante, Fa-

edité de la salive, l'huleins tte, In rétomion
rh urines.
ae MALADIES PARTICULIÈRES AUX FEM.

LES CONGESs

MES, sont causées, dans ls plupart des cas,
par fes vers. .
La grande expérience quo ("al woe dans le

tratrement de cof parasites me permet dé dé
cousrir, À premiére vue, leur présence chez les

adultes comme chez les enfants. ut chez les pare
eonrses dus deux sexes, ot aussi de guerir Infails

lfblement ceux Qui en sont affretsa Je puastite
un spécifique purement vég@at ot tellement sifi-
race que je gnrantis de guorir tante personne
aft-cée du VER SOLITAIRE, on de n'importe
quel autre ver. dans wy Court erpare de temps.

Mes certificate ont fté preronieis par le sesrétal-
re du département du secrétatre d'Ftut du Ca-
nada Mes remidos sont vendus durant le jour
A teen burrau, Sa rue dos Inspestenrs, entre
Notre-Dame et St Jacques Tleures Ac Lurcuu
de 4 À 1 hrs am, et de 9 à 5 hrs pm.
Les mésaiites que je porte m'ont 8 données

par le gonvornement dy Mo<ians, prur les bons
sarvicos rendus À l'armée Woricntne

DR JOSH PELREY,
346, rue £-Laurent

Téléphonn Bell East 358

Consultations Gratultes.
196-inn

  

 
 

Lumière Electrique c—
Force Motrice...

.. . Au Meilleur Marché,
La “LACHINE RAPIDS " offre les taux les plus

bas pour la lumière électrique et ia force motrice,

Des contraié seront pris pour n'imvorte quelle
période, an choix du client, su mame prix par an,
ue cé soit pour un an ou pour dix ape, avuee bénéres
u réduction qui pourralt être falie plus tard avant

l'expiration du contrat,

Courant fourni pour:

Eclai age de Malson, Eclairage de Magasin,

Annonce. Lampes à Aro, Eventnila, Asoone

ceurs,

Force motrice pour:

Manufaotures, Registres de ventes, Einmagae
sinage A frold, oto,

Venez 4 nos bureaux voir la liste dee motenrs gal
sont mas 4 hears présente par le courant fourni
par tétié compagulé,

Voyez nos pratiques sb vOuR seréz convalnous que
nos moleurs et notre service sont sun: égaux.

Lachine Rapids

Hydraulic & Land Co.,
LIMITED,

38, CARRE VICTORIA,
20-1no

D. PARIZEAU
Bureauprinet pal et clos : 512 Lagauchotière. TaL Ball
EstldB Marchands: 738 — BOIS Di. SCILA GK,

BOIS DE CHARPENTE
Clow: Canal Lacuine Bassir No4, rus Ouawa, l'ai
Marehands lows ; Cote pl-Loula du Mite.jind, rue 3te

Laurent ‘LoL Muro. ith lan

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
PyCro Jaa,

2388, rue Notre-Dame, slontréai

 

 

 

Spéylalités: Bois Irance et Uotonnier.

PROPRIÉTÉS

VENDRE
ou À échanger pour propriété
de ville ou terre à la campagne.

 

 

Avenue YORK, Westmount
3 logements. Terrain 35 x 80

Rues St-Denis et Notre-Dame de Lourdes,
4 logements. Terrain 25 x 155

————————
LOCALITE des plus DESIRABLES,

Propriétés absolument neuves
et en ordre parfait.

S’ndresser

ART. C. BOURASSA & CIE,
AGENT L'IMMEUBLES,

26,RUE ST-JACQUES, Montreal.
Téléphone : ef Main 1881. 2t7-jno

Pour vos Constructions
et Réparations!

mame} ©mt.

truction.
Très grand choix,

Plane Plomt, Huiles, Vo
Canadian el, A nelatsPelntane
sécnes ut à l'hails Ler pein.
(rex ont tout fntérèt à demane
dermes prix avait d*achoter.

Serrures, l'olgngrs, Canpiets,Ferronne= tout ce qu’il faut pontlacons
les

Peintures

Puirens font, à fait nOvei
pour 1801 Les personnes qui
éniénagent trouveront ua

sssurftoneut pour leur duaner
entière satis/Betion

Frs.MARTINEAU,
1381-1383 Ste-Catherine

Tapisse-
ries | Téutruons Est ua Areammh    



! ront dans ceux Que nous leur offrirons fe.
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Dcroggies
 

Une Chaleureuse Bienvenue

 

à Notre Nouveau Magasin
 

Demain, notre nouveau magasin sera formellement livré au public.
Notre rapide progression sera pour nos vieux amis qui ont surveillé notre

en avaht, une agréable surprise.
magasin sera une révélation.

marche
Pour ceux qui viennent pour la première fois, notre

Nous avons une bâtisse entitrement nouvelle, construite et aménagée d'après les mé-thodes les plus modernes, nous donnant 1e premier rang au point de vue de l'éclairage,
de ln ventil

Les anciens départements ont été réorzanisés sur de

ation, de la propreté et du confort, sur tous les magasins de Montréal.
plus Vastes proportions, aug-

mentant ainsi nos facilités pour donner à nos clients un bon et prompt service.
Plusieurs nouveaux Départements ont été ajoutés afin de nous tenir à la hauteur de

notre progression pour l'utilité générale.
sous la direction d’un gérant compétent.

Chaque Département est un magasin complet

D'autres améliorations dans les méthodes et le matérial, assurent à nos clients tou-
tes les facilités possibles et complète satisfaction.

Nous faisope un commerce strictement au comptant, avec un seul prix pour tout le
monde, et ce prix est le plug bas.

Nous demandons au public acheteur de profiter entièrement des avantages que nous
leur offrons de faire des achats économiques,

Rappelez-Vous toujours que vous avez Loute liberté de venir et de vous en aller à
votre guise.
tez que quand vous y voyez votre profit.

 

Bonnes Epiceries
Notre épicerie modèl« est dans le soubnsse-

ment. ses recommandations, pour le public
Ashoteur, consistent dans la proprewd, ja frais
Vheur, J'oxceljence des marchandises et leu Las
rix
to Quelques articles occasions d'économies,

Biseuits au blé, en morceaux, prix régulier,
tie, pour 1114 cls,
Swiss Food, prix régulier, 16¢ pour 111s cts,
Hanson's Junket Tablets, prix régulier, 13,0

pour Bly eln.
Le meilleur vinaigre impurté,

15€, Une pinte pour 121, ets,
Sodu à pâtisserie, paquets 1

Vie pour 5 cts.
Le meilleur ‘Borax’, paquets L Ib, prix régu-

ter, 10c. pour 91, cts.

Bon thé Cerlan, hoites de 1 livre, prix régu-
fier 30c, pour V5 cts.

Nestils Milk Food, prix régulier B0c, pour 37
Cents.
Nouvelles olives de Ia salsan, prix réguller 50

tt là pinte, pour 85 cts.
Las meilleure (arine, prix régulier 620 pour 25

ibs, notre prix 55 cia.
Lait condensé, prix régulier,

cents,
Articles pour Ecoles

Nous avons étudié les moyens de faire profis
ter lo plus possible les économies des écoliers nt
de leur donner en mâme temps les articles les

prix régulier

Ib, prix régulier

1212 pour 934

plus  recommantables. Envogez-les ici pour
acheter, ils seront aussi soigneusement servis
que si vous êticz avec eux. ;
Cohiers de brouillon, 200 pages. prix 5 cents.

Cahiers de brouillon, réglage spécial, prix 5
rents.
Cahiers de brouillon patriotiquest

aon réglés, 5 cents,
Cahiers d'exercices, réglés snécisiement pour

les écoles de Montréal. prix 6 cents,
Cahiers d'exercices, patrfotiques, 3 cents cha-
ue.

4 Papier à lettre, Dolte de 25 feuilles et 25 en-
veloppes, prix 10 cents.
Papier à notes, toutes grandeurs. régié ou non

réglé, & Be, 166, 150, 20c, at 30 cents.
100 anveloppes pour 15 cts.

Vêtements pour Ecoliers
En ouvrant noire magasin de vêtements nous

avons un but hfen défini—c'est de fournir aux
enfants de bons vêtements. Ia main-d'oeuvre,

les matériaux et l'ajustement soigneux qui dis-
finguent les véteninnts de leurs pèrre se trouve

8

prix sont pratiquement les mêmes que ceux que

Vous paictiez pour des marchandises de qualité

Infériaure.
Costumes eu tweed, pour petits garçons bien

nits ot Hien doublide, vendus danse les magasins
ordinaires $3.50, notre prix 82.75.
Nous avons un Jot consirérahble de pantalons

déparaillés, pour échtiers, {ix sont de coupons st
ièces de bons Lweecls forts qui coûteraient dans

ie cours ordinaire jusqu’à $1.25 la paire, natre
prix, 50 cta.
Tne autre ligne Valant jusqu'à £1.75 la pai-

re, pour 75 cra
Chapaaux ‘“Matelof, en drap heu, pour pelits

garçons. Valant régulièrement 356, pour 19 cts
Thaque.

Costumes d’Automne pour Dames
Déjà les costumes d'automne nous arrivent et

is sont placés dans notre vaste et beau walon
Je manteaux cf costumes, AU second Stage,
Une orcasinn spdeinle gous a permis d'acheter

juinze beaux costumes d'automne en {weed,

réglés ou

 

Examinez ct posez toutes les questions que vous désirerez poser et n’ache

 

 
 
 

étoffrs du nays et Étoffes mélangées. nen a pas deux pareils.
d'un manufacturier.
#1 saie. Ile se
=18.90 à 823.00.
lequel est $15.00,

‘ouhliez pas, les quinze premières Damus fa-
vorisées les auront, pas plus.

Modes d’Automne
Les Premiors nrrivages dans le salon des mar-chandises de moves consistent principalement depitrons Américains dans les chapeaux en feu-

“re La plupart des DELFARS ONC Uhe apparence
militaire, qui est cértainement Lrèg cupiivante
Les prix sont tous modérés.

Jupons à Rayures métalliques
Vous avez, dans ces magnifiques jupons à

rayures métalliques, un magnifique effet de sole,
pour un prix beaucoup

=

minindre et ils sent
d'une plus longue durée. Ils sont bien faits,
avec large remplis et re vendent régulièrement
a $1.50. Notre prix 99 cts.

Peignoirs pour Dames

Les magasins ordinaires considèrent
vous offrent un hargain on vous
peignotr en flanelletrs à &1.50.
bosux patrons et bien faits.

‘ n'y
Cu sont Jes échantifions

Quelques-uns sont doublés
vendralent

=

régulièrement de
Notre prix pour n'importe

 

qu'ils
vendant un

Ceux-ci sunt deo
Notre prix $1.23,

Sous-Vêtements et Flaneliette
Laleçons en flanclietie, pour enfants, vendus

régulièrement à 30e, pour 19e.
Jaquettes en flanellerss peur Dames, non-

veaux patrons amples, bien faites, vendues ré-
gulidrement à 75 cts, pour 50 crs.

Notre Beau Magasin du Soubassement

Aucun coin sombre dans notre magnifique aou-
bassement, C'est un magasin agréable par sa
propreté et sa clarté. Res attractions spémales,
cependant, sont ses bas prix. Vous trouverez
ici tous les ustensiles de cuisine, en porcelaine,
ea verre, en terre, en ferblanc et en bois tout
est recommandabte, 11 n°Y n pas un seul article
de qualité inférieure dans le ot.

Voici quelques prix attrayants

1000 Cobelets en ferblane épais, contenance
trois pinies, vendus partout pour 10 cts. Notre
prix tant qu'il y en aura 4ly cents chaque.
500 buntes houilloires, ovales, pour lavage,

en ferblane épais, gramies, ne peuvent être ache-
Lées à moins de 7h cts, icf poyr 4Y cts chaque.
250 lampes en porcelaine, avec décorations de

fantaisie, pied un cuivre, modèles assorUs, elles
ns vendent régulièrement de S1.50 à $2.00.
Nous les avons achetées A un prix epécial, de
sorte qué Vous pouvez les avoir fci pour 79 cus
chaque, »
Poclons en acier: Impérial, gris, ‘Gmuillés, de

première qualité, avec couvercies doublement
tam, bonne grandeur, valeur régulière 4ü cts,
pour 23 cts
Une table spéciale de vrrrerics. comprenant

dus pots à J'eau, en verre de ti gallon, pints a
fruits, sucreries, plateaux À gâteau, beurriers,
hols À salade, plats 4 fruits avec pieds, pta-
tcaux à pain, vases Gt une grande variété d'au-
tres articles, aucun ne Yalant moins que de 25e
4 âfe. Votre choix À 13% cts
Tasess, soucoupes ot assieties en porcelaine de

fantnisie, valant 40e pour 22.
Vorcre A boire, avec décorations de fantnisie,

vendus réguhèrement à $1.25, la doz. pour 5e
chaque.

 

Les Nouvelles Quotidiennes d’un
Magasin Achalandé

Ceci est notre colonne de nouvelles quotidiennes qui vous tiendra au courant de fous
les événements qui se produiront à ce magasin Nous rendrons ces nouvelles intéres-
tes, vous pouvez les rendre profitables si vous le désirez.

Vous pouvez lire les nouvelles de notre magasin pour y vbir annoncées d'une na-

nière vraie eu simple les marchandises recommandables, marquées à des prix conformes.
Elles seront basées sur la vérité absolue et hous marquerons les articles au-dessous de
leur vaceur plutôt que de les marquer jusque leur valeur.

Angle des rues

W. H. SCROGGIE,

Sainte-Catherine et … «rsité.
 

 

NORWICH UNION FIRE INSURANGE SOGIETY
A tous ceux que les Présentes concerneront

La Compagnie d’Assurance NORWICH UNION FIRE INSURANCE
SOCIETY désire informer ses clients et je public en général que M. WALTER
KAVANAGH, 117 Rue St. François-Xavier, Montréal, à cessé d’agir comme

Ageutgénéral de la Compagnie pour la Province de Québec, à compter de ce
jour.

M. JOHN B. LAIDLAW, de Toronto, à été nommé le Gérant général de la

dite Compagnie pour la Puissance du Canada, et M, J. H, LABELLE, qui a
rempli la charge d'inspecteur en chefde la Compagnie d'Assurance LA ROYALE
pendant plusieurs années, a été nommé le Surintendant de la NORWICH

UNLUN à Montréal.

Toutes communications relativement aux affaires de la dite Compagnie et los

demandes d'agences devront être adressées à M. LAIDLAW, à Toronto, où à
M. J. H. LABFLLE, le Burintendant, à Montréal. Bureau à Montréal: EDIFICE

TEMPLE, (premier étags) 185 rue St-Jacques. Bell Tel. 3213 Main.

J. MONTGOMERY HARE,

Procureur Spécial de la Compagnie NO {WICH UNION.

Montréal, 4 Sept. 1900. 10-228

 

GARTH & CO.,
INGENIEURS D'APPAREILS À EAU CHAUDE ET À VAPEUR

Entrepreneurs pour systemes de

CHAUFFAGE, PLOMBERIE ET VENTILATION,
ESTIMATIONS, PLANS ET DEVIS FOURNIS.

Fabricants de toutes sortes de MATER LA UX nécessaires aux plombiers ot au
puscurs d’appareils i gng, À vapeur et à eau chaude.

{ National Meter Co., New-York,
Vanduzen Steam Jet Pump, Cincinnatt

AGENTS

ET Watson

Buckeye sell Foundry Co., Cincinnati.
Penberthy & Kortiug Injectors,
Watson, MéDnuiel’s steam specialties,

s d'rossure Hbegulator.
Chapman®s ateun rap Fittings, ete.

FABRICANTS

POUR Brarnder*s

Jenkins’ Globe Valves,
Chapman Vulvo difg Co.
Wilkehnl Copper Bath Boilers, .

Jet Pump and Water Electro. ee
Fellow’s Little Giantan<d Twin Comet Lawn sprina.ors.
Newton's Sanitary Traps.

Fabricants du robinet d'arrêt (stop cock) Impérial dont la Corporation se sert

dans les rues, du régulateur à gas ot du radiatour à eau chaude.

Demandes Le catalogue of les Listes dopris Sisw  

LE JOURNAL, MARDL 11 SEFTEMBRE 1900

AU PALAIS DE JUSTICE
HON JUGE LYNCH.

C. S. No. 1925 John N. Woods vs. The
New Rocgland Slate Company.
Le demandeur, le 22 mai 1886, s’engagea 2

construire, pour le compte des défendeurs, un
certain chemin de ter qui devait partir du
Heu d'expioitation des défendeurs 2 New
Hocsland, puis de là se réunir à la voie du
Grapd-Trone, pris Richmond, cn traversant
la rivière St-François. Le demandeur se
plaint aes détendeurs, prétendant
to Qu'ils l'auraient retardé dans l’exécution

de ses travaux; ;
20 Qu'ils auraient négligé de lui fournirles

matériaux qu'ils (les delendeurs ) se seruient
engagés à lui procurer; ;
30 Que, finalement. ils le remercièrent de

ses services, et s’appropritrent ses outils qu’
M évalue à $8I0.43. Le demandeur réclame
pour ces diverses raisons, la somme de $16,-
043, tant pour dommages que pour balance
due er valeur des outlls saisis.
Les défendeurs répondent qu'ils n'étaient

tenus de paver le demandeur, que sur rap
port de l'ingénieur en charge des travaux,
at.estant l'ouvrage fait ; que, u ailieurs, les
défendeurs ont payé au demandeur ce que
pouvait lui revenir ; que c'est le demandeur
qui n'a pas rempli 665 obrigations, aux ler
mes du contrat.
Le demandeur n'ayant pas produit de fac-

tum et n'ayant pas contredit les allégations
de la défense, le savant juge, prenant en con-
sidération la preuve faite, acboute le deman-
deur de son ac.lon avec dépens,

Au-delà de soixante-quatre motions et re
uêtes étaient inscrites sur le Role de la

Caur de Pratique, présiuée par sit Melbour-
ne Tait.

 

 

 

résidée par les
urran et Le

La Cour de Revision est
bonorauses juges Mathieu,
mieux.

 

La Cour de distribution des causes est pré
sidce par l'honorable juge Taschercau, avec
M. J.-L. Vallée, comme greffier.

 

Les honorables juges Pagnuelo, Doherty,
Archihale et Temeér président les autres di-
visions de la Cour Supérieure.

 

Patrick Gorman a inscrit en appel la cau-
se qu'il a perduv en faveur d’Alfred Baune.

 

C. S, No. 2948.— Niram Cohen vs. Geor-
ge Morfitt et al.
Jugement par défaut pour S118,— pour

marchandises vendues et livrées.

C. S No. 2944.— The Montreal Land In-
vestement Co. vs. Prudent Proulx.
Jugement par défaut pour $287.35, int. et

frais.

 

C. S. No. 3032— Dame Alma Sigouin vs.
Cléophas Charpentier.
Requête accordant à la demanderesse la

permission de poursuivre son mari, le défen-
deur, en séparation de biens, et de le faire
‘in forma pauperis".

 

C. 8. No. 2347.— Samuel Craig et al. vs.
Les héritiers de Patrick Kenny.
Jugement, pour $455, sur billet à ordre.

 

C. S. No. 2041—Dame Mélina Désautels vs
E. B. Desmarteau,
Jugement en expulsion, rendu par défaut,

pour la snmme de $120, avec intérét ey dé
pens, et maintenant la saisie-gagerie.

C. S. No. 2h40—Stewart J. Carter et al.
vs. Arthur Vaillancourt.
Jugement var défaut, pour $211,50, balance

due sur billets. .

C. S. No. 1890 — J. Mandiebery & Co. vs
Ch-r’es K. -Valey. “=
95lvsement par défaut, sur billet, pour $157.
2.

ECHOS DE QUEBEC
(De notre correspondant spécial.)

Québec, 9 septembre.

 

Une voiture chargée de charbon et con-
duite par un nommé =Wilham Anderson à
l'emploi de la maison Archer et Cie, a été
frappée vers onze heures, hier matin, par un
char électrique, coin des rues St-Paul et St-
Charles ; vis-à-vis la gare du Lac St-Jean.
Le charretier a été tellement blessé qu'on a

da le conduire à l'Hôtel-Dieu, ob le Dr Ha-
mel lui a donné ses soins.

—La “People’s Bank” d Halifax doit ouvrir
une succursale à Grand Mize, et M. Leo
Smyth, comptable de cette banque à Qué-
bec, en sera, dit-on, le gérant.

—On assure qu'un syndicat d’Ainéricains
vient de louer l'hâtel St-Louis, et se propose
d'y faire des améliorations considérables du-
rant l'hiver, afin de pouvoir l'ouvrir au pu
bhe dis le premier de mai prochain.
La gérance de l'hôtel sera, paralt-il, confié

à un Québecquois qui a déjà une grande ex-
périence dans ce genre d’affaires.

—De bonne heure, hier matin, une Collision
a eu lieu, à la Rivière à Pierre, sur le che-
min de fer du Lac St-Jean, entre deux trains
de fret. Personne heureusement n'a été bles-
sé.

—Une joute intéressante de foot-bail à eu
lieu hier après-midi, sur le terrain du Q. A.
A. Aentre les “Y.M.C.A.” et les “Laval .”
Les premiers sont sortis victorieux par un

score de 3 à 0.

—Le Rév. Père Champagne vient d'être
nommé supérieur de la communauté des Jé-
suites, en remplacement du Rév. Père Fa-
mon dout le terme d'oifice est expiré.

—l.a bénédiction des trois cloches de l'&
glise de St-Grégoire du Sault Montmorency
a en lieu cet après-midi, à 23 1-3 heures. M.
le curd Déziel, de Beauport y a présidé,
avec MM. les ahbés Laplante, curé de Notre-
Dame de Lagarde, et Morissette, vicaire à
St-Jean-Baptiste, comme diacre et sous-dia-
cre, monsieur l'abbé Apollinaire Gingras, cu-
ré du Châreau-Richer, a prononcé un mragni-
fique sermon de circonstance.
Parti les nombreux parrains et marraines,

on remarquait : l'hon. M. Chs. Fitzpatriek,
madame et Mile Fitzpatrick, Mme Mémèze
Garneau, *M et Mue J. E. Bédard, M. et
Mie Cyrille Tessier, M. et Mme Cyrille De-
lage, M. et Mme Whitehead, M. et Mme V.
B. Giroux, M, et Mme H. Oct. Roy, M. Nap.
Ruel et Mle BR. Roberge, M. Philippe Ma-
thien et Mlle Tremhlsr, M. Frs Pouliot et

« 1< ‘athieu, MM. les marguilliers de
Beauport et une foule d'autres. :
Après la bérédiction, un splendide banquet

ful servi aux parrains el marraines, et des
discours furent prononcés par M. le curé
Ruel, du Sault Montmorency, l’hon. M.
Fitzpatrick et M. le curé Déziel.

—Jéan Blouin, de St-Jean, Ile d'Orléans,
est mort subitement ce matin. Le coroner
tiendra une enquête demain.

Québec, 10.

M. J. M. Blanchet, comptable à la banque
Nationale, faubourg St Jean, a épousé ce
matin. Mademoiselle Marie Alma Carrier,
fille de L. N. Carrier, régistrateur du comité
de Lévis. Le nouveau rmarié est le fils de
M. Joseph Blanchet, du greffe de la Conr de
Circuit et le petit fils de feu l'hon.Dr Blan-
chet, ancien député de Lévis.

—M Henry Osullivan de Lorette vient
d'être encore plongé dans le deuil par la
mort de sa fille Annie, décédée dimanche, à
l'âge de douze ans.

—La messe du St Espril a été ofiébrée
avec solennité ce matin. L la chapelie du sé-  
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miupaire. Les membres du barreau de Québer,
@yant à leur tête les honorabies juges Blan-
chet et Routhier ev les officers du palais de
justice sont rendus en procession à la cha-
pelle du Séminaire, L'autei était =brillam-
ment iDuminé. Le lieutenart-gouvermeur Jet-
té necupait le sège =d'honteur. C'est Mer
Hamel qui a officié et le messe à été ser-
vie par deux étudiants en dren, M. Ledieu
et Boivin. A l’orgue, tenu por M. Gustave
Gagnon, il y eut chant de cireonstance, M.
Paul Blown, chanta le wruque “Esprit
Saint”, ete, avec chœur, par MM. Alphonse
Bernier, A. A. Rhéaume, Jos Turcotie, J.
E. Prince, L. Stafford,  Appalinaire Corn-
veau. “‘O Salutaris’” de Schulert, rendu
avec talent. par Miles Smith, Gagnon et
Rivard, “Nous vous InVOguurs tous’ par
M. Jus. Turcotte.
La collecte a été faite par M. Eug Cha-

pleau. et Mlle Alice Drouin et M. Aimé Dion
et Mlle Jeanne Bossé.

—Vers 2 heures, cet après-midi, un charre-
tier, nommé Moise Tangugy qui conduisait
un voyage de pierre s'est trouvé pris entre
sa voiture et un char électiiue, au ped de
la côte du Palais, la charze syant entraîné
l'animal. 1} a dté sérieusement contusionné.

À TRAVERS LES CANTONS DE L'EST
Disparition mystérieuse.--Voyageur déçu—

Rentrée des tribunaux—Un crocodile en

liberte—holeurs de poulets

  

 

 

 

(De notre cnrrespondant spécial. )

Sherbrooke, 19 sept. 1900.

—Tous les habitants da Hall's Stream,
comté de Compton, sont dans une grande ex-
citation au suset de la disparition d'un 1eu-
ue garçon.
Tout dernitrement, deux jeunes amis se

dirigeazent void la forêt, le fusit à l'épaule,
pour faire la chasse, Le soir un seul revint.
1! raconta que son compagnon était demeuré
dans la forêt et qu il avait juré de ne revenir
qu'avec du gibier. On ne l'a pas revu depuis,
mal-ré les recherches actives qui ont étu {ai
tes dans foutes les direéticis Ce qui mysti-
fie les habitants du llall's Stream c'est que
le bois où les deux amis ont  êté faire la
chasse n'a que trois milles carrés.
Cette disparition est un véitable mystère

qui commence à donner leu à des soupçons.

—Un homme passahjement déçu dans ses
projets est M. Joba Scott de la Montagne
de Slefford. Parti au mod'avril dernier
pour le Cap Nome, il bt revenu au pays la
semaine dernière parfaitement degoûte we ce
nouvel Eldorado. ,
M. Scott dit que les ’thances de s'enrichir

au Cap Name sent [ore patiiléiaatiques, Leau-
coup de Claims ne valent rien, et si un mi-
neur découvre un endroif riche, c'est très dif-
fici.e pour lui de l'explester La [nrce prime
le droit dans ce triste pays, où l'assassinat
est à l'ordre du jour. i; en Coûte p,us cher à
un homme pour se prowger gue pourse sus-
tenter.

M. Scott qui a visité e Yukon, 1} ÿ a deux
ans, a trouvé que'la ;ustice était respectée
sur le territoire canadien, tandis qu’elle ne
l'est pas du tout au Cap Nume.

—Le prenuer terme le ka Cour Supérivure
après les vacances «ut ouvert ce malin,
sous la présidence de : in. juge White.

—Le terme de la l
district de Saimt-Fr. s s'ouvrira le ler
octobre prochain. Le calendrier contient pin
seurs causes, la plupurt de peu d'importan-
ce.

—Pour faciliter l'aud
se aux personnes qui se
nedi soir, Bors auron
A la cath’drale, le à
hrs, 6 1-3 hrs, 7 1-2 Lr
heures.

— La santé de lord \simer, père de l'hon.
Henry Aylmer, shérif à; district de
François, est chanceior ¢ depuis
temps.
Lord Aylmer est Aga2 87 ans.

—Lhonorable juge Wie rendra sa décision
dans l'enquête de Kureur's Mills. le 15
courant.

—-L honorable M. F
griculture, était en wv
che

— Le comptoir au p:
te:tant, pendant l'ex:
recette de 5467.60.

— Vendredi dans la st, un crocodile de
huit pieds de longueur sest échappé dans
les environs ce la gate Union, et avec son
instinct naturel, 11 se dirigea vers le st
François, distant de gueiques cents  pieds
seulement. Le bruit quai fit dans sa chute
du char, attira l'attention dés employés de
la compagnis, et on » organisa imim°diaie-
ment pour le rattraper. Des câbles furent
apportés, et au bout d'une couple d'heures,
cet amphibie déserteur fut réinstallé dans
sa cage, et dirigé sur Trois-Rivières, lieu de
sa destination.

— La troure de troubadours Guy Frères,
visitera notre ville, mercredi, le 13 courant.

— L'exposition de fruits, fleurs, végétaux,
volailles et pâtisseries du comté de Shet-
ford a eu lieu à Grunéy, les 6 et 7 cou
rant
Tous les départements étaient au complet

et les exhibits de première classe.
L'exposition de pâtisseries surpassaient en

beauté toutes les autres, les visiteurs en
quittant cotte exposition faisaient la 10-
marque que Granby a beaucoup de bonnes
Cuisinières,
Ces diverses expositious ont été favorisées

pat une température spiendide. Aussi les

visiteurs ont été nombreux.
-- Les voleurs de poulets sont nombreux,

dans les environs de Granby, et ont déià
fait plusieurs victimes.

— Nos diverses maisons d'éducation
beaucoup d'élèves. ;

Ils sont répartis comme suit:
Académie du Sacré-Caur, Sherbrootæe, 500 ;
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Académie du Sacré-Cœur, Sherbrooke Est,
206; Couvent de la Congrégation, environ
450; eut séminaire, le nombre d'éièves dé
passe 200 et augmontera de beaucoup d'ici
à quelques jours.
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CONSEILDE VILLE
Visiteurs américains à Montréal.—

Une salle publique à Hochelaga.
Cette gratification à Mme

De Montigny

LE SYNDICAT CONNERS

 

Les retards de cette compagnie à remplir

ses engagements. La question du bail

du marché aux bestiaux. Les enga-

Eerrfents du Pacifique vis-à-vis

la ville, Choses et autres.
 

Le conseil de ville s'est réuni hier sous la
presidente de Son Honneur la maire Pré
fontaine
Au début de la séance, l'échevin Bumbrar

présenté une requête signée par un grand
nombre de citoyezs du quartier d'Hochelaga,
demandant la construction dune salle au-
dessus Me la nouvelle caserne d'Hochelaga.
La dpese supplémentaire nécessitée par la
construction de cette salle serait de $2,06u,
Héférée aux comités des inœndies pour faire
un rapport aux finances.
Le maire &t le greffier de la cité sont au-

toriss à signer le contrat accordant une
rratification à la veuve de feu le Recorder
& Montigny
Le greffier déposo devant le conseil une

compilation des réglements passés par le
conseil de ville de Mont-éal qu'il a préparée
pendant les vacances.
L'éctevin Lavallde propose que le comité

des finances soit prié de faire imprimer cette
anmyilation.
Le maire suggère qu'il serait utile que cet-

te compsdation fût approuvée par les avo- |
cats de la ville, puis par le conseil, dé ma-
nitre à lu donner force de loi devant les
tribunaux
L'échevin Laporte fait remarquer qu'il

serait. préférable de ne pas faire imprimer ce
volume immédiatement, atiendu qu'il ÿ a
actuellement plusieurs règlements impor-
tants A étude et que ces règlements de-
vrunt faire partie de la compilation.
L'échevir Lavallée dit que son but est de

préparer les voies à l'impression du volume,
dès que tout sera prêt.
La motion est alors adoptée avec de 16

gires modifications dans le sens des remar-
ques qui ont été faites. E
Le maire donné communication d'une let-

tre du heutermnt-coionel Alexander M. Fer-
ris, commandant de l‘“Ancient and lJonnra-
bre Artiliery Comgany of  Massachusetis,
l'inrormiant que cette association Visiléra no
tre ville. du premier au 5 octubre prochain.
Le mercredi, 1 getobre, 11 y aura au Wiod-

£er, un banquet auguei le maitre est invité,
aver uke trentaine uës pTINCIpaAuX CILOYÈLS

dont il est pré de faire lui-même la hiswe
Le maire communique aussi sa réponse à

cette invitation eb la tiste des Citoyens qu'il

Sur meton de l'eshesin Martineau, les
rétntitiELERtS Sont Votés à 1 assOCialion

AILCTICAILE HOUE sa graciewe Invitation.

tne retire des Artisans Caundiers - Fran-

quais actueliement en Cun\énhon dans notre
vilie, invité les membres ou cénsed à pren-

été part à uhe promenade sûr da Mohtadie,

mercredt. l'invitation est ausst accep
UC avec remérciements.

Un rapport du toi :
que la souane de 31006 €

  

  

  

ce demandant

; Seluires des membres du Caps de police, Suit

: autttee à l'achat des unitoruils, @st lai

 

sut la table, L lu desnance de l'échevis Cleu-

ribue.
Sar motion dis écreviss Martineau et Tur-

Rei. UNE Somme de 55,700 environ, prise sur
la balance disporihie de divers crédits ut

aliectéeé aux Lroiieurs en Lois € aux para

ges permahents des rues Si-Lesis, Saint -
Laulent Notre Funie, €b autres

1. échievin Laporte imierpeile le mare lu

swiet du Svndeat Conners et des élévaieurs

qu'il s'est engagé à Construite dans ie port
ge Monto! ri dit que se pubhic salarue

 Laves Tuison des retards apportés par AL

! Centers à i€iplir les engayements de son

: Contrat et qu u serait Len de savoir enim

| sy ce monsieur compte 3 exécuter buwntôt.

 

Le maire se declare heureux d être interro-
gé sur te sujet: 11 saisit cette occasion pour

exphquer les lenteurs dont le public a cer-
tainement fe droit de s'étonner
Cependant, le contrat passé entre la ‘or

pussion du Havre et M. Conners est Connu,
H est rédigé en termes très clairs et très pn-
sitifs. Un dépôt de 551,600 en argent, fail
entre les mains de la Commission du Favre,
garantit la bonne foi du contracteur. On de-
vait s'atlondre qu’il faudrait du temps nour
régler les détails d'une affaire aussi consudé-
rable. Ce nest qu'en juin dernier que les
plans des élévateurs ont été dclinitisement
approuvés par la Commission du Havre, lus
départements des Chemins de Fer et Canaux,
et des Travaux Publics à Cttawa. Depuis,
M. Conners a dû se mettre à l'œuvre pour
réaliser ses projets. Mais les vacances l'ont
sans doute retardé. Il est en ville auseturd'hni
et :! s'est mis en communication avec les
membres de la Commission du Havre.
Après l'assemblée d'aujourd'hui on saura

exuctement à quoi s'eu tenir à son sujet.
En tout cas son dépôt de 550,000 est tou-
jours là, et il sera confisqué si M. Conners
he remplit pas ses engagements. Cependant
la Commission du Havre ne désire pas du
tout confisquer ce dépôt ; elle préfère avoir
les élévateurs, qui lui seront plus profitables.
L'échevin dit que d'autres capitalistes se
sont montrés disposés à prendre les “ngage-
ments assumés par M. Conners ot aux mé-
mes conditions. On peut être assuré que si
M. Copuers abandonne la partie, la Commis-
gion du Havre sera toute disposée à traitor
avec ces autres capitalistes.
L'échevin Gouin interpelle le président du

comité des finances au suiet du bail passé
entre la ville et ia Compagnie du Pacisique
If dit que ce hail est expiré depuis un an, et
il voudrait savoir st le comité des finances
s,occupe de cette question importante.
L'échevin Laporte répond que le comité des

finances s'est déjà occupé plusieurs fois de
cette question qui est la plus unportante et
la plus hériseée de A fe = fn avait
d'autres en grand nombre qui réclamaient une
solution immédiate et le comité des liñances
a dû retarder celle-là plus longtemps qu'il
n'aurait voulu. Mais il ne s'en est jamais
désintéressé : au cmrstrosn l'énhavie

SEC sur es |
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ecteur.

Ta rontrae dos alnused do PA cielsmls Competing
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écofez relevant de colle Commission, so feront le
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Ecole vétérinaire française ce Montreal
FONDSEEH EN

Les cours commiencaront le 26 septembre,
au inême endroit Université Lavai, 150 rue
St-Denis;.

25 bourses qui donnent le droit de suivre
les cours gratuitement sont olfertes aux
jeunes gens de lu Province par le ministre
d’agriculture.
S'adresser par lettre pour les renseigne

ments,

Au Directeur, 185, rue St-Denis
et à M, Sylvestre, secrétaire du ministre de
l'agriculture, à Quéhec. z211{-jno

1886.
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du greffier de la Cité et qu'ils ont meme
fait a co sujet plusieurs voyases RB Québec.
Toutefois, il lus est impossible de mettre
les détails de l'ailaire devant le consed
avant que lé trésorier et les avocats quent
fait Je rapport qu'ils préparent actuelle
ment. Dans quelgues semaines, on sera plus
en état de voir clair dans cette affaire et
de la discuter. En attendant, la ville, tien
qu'elle n'ait pas de bail formellemens en
vapeur,  Oontinue à percevoir les mêmes
sonunes qu'auparavant.
L'échevis Gouin, demande si la ville «

l'intention de forcer la compagnie du la-
cifique à remplir les engageæneuts qu'elle a
pris dans le œmtrat passé avec gouverne-
ment provincial, et le ville de Montréal in
téressée, contrat qui a Été ratifié par la Lé
gislature. Dans ce contrat, le Pacifique
s'est ongagé k faite arriver tous les Lrains
de passagers véènant de l'ouest, à la gare
Dalhousie. Cependant, auoun des trains ve
nant de l'Ouest n'arrive hole
gars Dalhousie, La compagnie
du Pacifique s'est fait ibérer par
la Législature de plusieurs des obligations
contenues dans le document en question,
mais elle n’a pas été relevée de celle-là.
L'échevin Laporte demande que la ques-

tion soit référée a oomité dos finances,
avec prière de faire rapport & la prochaine
séance.
Le conseil s'ajourne.

pr

Lo *¢ Smith Premier’! en avant

 

M. Wm. Hall, agent général du “Smith
Premier’, pour la province de Québec, vien-
tent d'apprendre que leur machine à écrire
envoyée { l'Exposition universelle de Paris,
a obtenu le grand prix d'honneur h cette
exposition, pour sa rapidité, sa perfection et
= mailalé de caractère.

* {1664 rue Notre-Danie,

   

 

 

losgsneur du |
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EMPLLP a LES5

LISHANDE au No 549 rue Enganchen  mn :{ wht Yonne cuintmiêre, QUE devia fouisir vas
i recotimandeuions. poe.

(y DEMANDE un
faire les

cating:

 

 

i 6 lun vendeur enchant bienvitrines d'étainge , UE {nut qu'il
st lu coupe ou qu'il racks parler joes deux 

 

langues. Bo présenter au No IVUG rue Noiresi Lame. Bale
i
OF DEMANDE une sorcants générala sechant

faire (& cuisine, pour uae famille da duux
j permonnes, pas de luvage 4 ln meison. &'a-
drèéæcr 130 rua Derr, Héférenou sigées.

2320-4
 

! { ; s WEMASEE vu vo)aguur conpés dans
iv vernis, pour Montrval et la pe nea da

Quêtes, devra avoir de l'Eapériencs ob Gre tuen
vu et tien connu, parler naglois ot français,
pas ule ligne extra — nue bine — Imperial Var-
tinh sect Gale Co, Limited. Taronte. L220

{ DEMAND ube wer Anse générale pour une
femnilis de deux personuts. S'adruseer LOT

jrue Prince Arcour 2222-43j

  

  
i
Oy Dr AANDE une buns: servante iémerale,

lie de campagne préfére, juan de hiv age,
wal NO uA avenue Columbia, partant
Ponchester, Westmoursa, adds

Chon. @.
qu he vie

oO VI MANUE une bonne femme cuisinière,
frariant angieils, Lous gages à une person

fe vequpéiente,  Suviresser à& EE. 1. Sep
Queens Hote, North

  

 

   
Bay. Ontario
 

9 MANDES unméttiteusént, pour une pets
familie uhe bonne servante générale,

unhefrançaiss OU auslaire, yu No 84 rue
Crescent. En

+, . Di
if » DEMANDE deux
! SULT die pianos
: Montig- >. Co

| N DEMANDE: > “MANDE
] 0) tue Laval,
| Meférunees vsgées.

€ X PTMANDE deux filles de La car page, Une
mrsinnite détecte, rai dre la cuisine,

#1 Une Loine getdate. He vos LS rue BC
frwnts x322-6

  

 

bons  vVärnisseurs-polts-
S'adissser Lin, rue de

Piano Ursig. xQI
 

SOU ave
buts

eur Murvante au ho
pus deu lavage,

   
 

   

 |

 

(y DEMANDE 25 omnes fleur faire des Lote
1e sauvages. Hop sniare. B04 fue Atu-

herse, 22226

 

 

{ NOPPMANBE up monsieur français parlant
fasieament le tranuii et lF'enylais Doit

être actif, énereique et di bei apprrance.

Nous pnivrons 806 ar semaine À cului qui ré
pondra aux conditions, L'ouvrage sat d'intor-
Viewer dus personnues importants et de ret.

deo des comuumndes du jrotnières classe Seuls
los bomen de savoiur-vivcre et d'éduvation de
vront x eter. -Faites ta demande an one
giais ivorge M. Morang & Company, limite
ted, Toroats. 2106-4

  

 

  
     

 

( NOUEMANDE des personnes d'expérience pour
«ouvre à in nachite Wheulier & Wilson et

Singer. Se présenter chez Juba P. Biack & Ca.

 

  

B6L tue 8 Jacques. 2JU7T-24

r VPEMANGE un garjon pour alder 2 faire
Vouvrage dans dos écuries ot 1a maison

Ecrire en meplioncent
aan A, à boite HF,

0)” DEMANDE, dans Lous les dipartemente
rue fabrique de chomisss, des peruvries

d'uxjerience pour coudre À la machine | len plus
DRoTS PriX €L emploi permanent.  S'adresser ime
métistement & Mme Hebert, à In fabrique Gault
Brothers, tue Sia Hélque, x315-0

aL lue référencesl'âge
x210-ÀFrs, cité
 

 

or DEMANDE 25 couturiéres d'expérience pour
la ffsgerie de fomen, wasel preascusas.

adressen Progress Maig Co, angle Ste Cathe
rive et HU Lrtain. R3EG-G
 

{ N DEMANDE des personnes tompéteutes pour
faire des habits, pardessus et pantalons,

heauceup d'ouvTAGe, bona prix pavés. Radios.
{sr AH Shorey & Uo. {abricants doc vitomenta,

Entréa da la fabrique
] sur Ia rue SL Tlenrt x31 6-9
 

( NX PFMANDE une gervante gAnérale. sachant
faiee la cuisine, pour une pointe famille.

B'adrosser H13 Se Dentstous ERR. X21 6-4  
{ N DPEWANDE une servants au No 22 gvenus

Rulaih. 2216-6
 

DEMANDE des (amiliers pour apprendre A
travailler dans use fabrique de coton. On

: travailler UX tRsErands of un leg
i pate Lidraismest juequ'ii ce qu'ils devlennont
tout 5 fait compéients S'adresaeur A
{chants Cotton ge. St Henri, Montréal

T5)
were gi

 

Mor.
x2168

 

BMPLON DEMANDE

EMANDE — Une jeune rie, arphe-
{te dans les deux langues,
grave et là ciavigraphie
“Jen dans Une maison da

   

“aux 06 OM UR busy od BY WurRiL uke ou
*d'\utfes darars. He ommardations etualiontas.
Es» sstitermit d'un satiety mallee pour

r »oasdresser par fettre : lacks”,
ar.

 

   

 

 

i MAPLE DEMANDE —~ Un koumme demunda
rrantion femme talllour ou ast anter adie

. ans d'expérienre, tant aux Lia

33 Lanada. void rue Notre-Dame, st 1     
 

 

SSUTHIE — Une jenfille canadienne
0

 

3 bçalse, PAR instrafte. Gévire se placer
| Mets vee familie anglaise, pour enaeigner la
Pan, is 8 adresser au No HT rus Aybnoer

223-8
 

P! LOTT DEMANDE — Pr bon baulanger, so
L'acdrisser A AI

280-0
br, demande une place.

{hore Lalonde, St André d’Argenteufi.

 

IMFLot DEMANDE — Homme tnstruit par
4 tant et fcrivant les deux langues correcte

| ment, déstre smplot comme shipper, storeman
ou gardin de out, hautes TÉLLTENTES, Rodram

louis, bureau du "Journal" 183 inv| wer M.
 

 

ELEVISS DivaNDI
t

| gr LVVis DEMANDES — Leçons privées de

   

 

“pales Lxjedbe frareu sur Cue;-tion de quinze + te 25 ;
g CE Bb. * dos +, Ww 1 4 français, ang'ais muni ue, sténographic,

esting, Berre JE, 1 La Journal the | soi O4 au dotniette de j'uièvs par une pers
memmm » d'expérience oi très capable. Prix très

; ir S'actresger 22 rue Heating. 225-8

Laporte déclare quil la ton | - _ -
La en PER LFVES DEMANPER — Cpe perenne comple

guement étudie en (OMPparie E tunité BY eXpérimentés donnersit des leçons
le seer nu le soir, de français, anrgiais, stêno-

! graphie et piano, à dea prix tr‘w raisonnables.

| S'udresser Eu No HIU rue Et André 15-34

à LEVES DEMANDES —
Ges ÉlAves pour piano.

musis. 4 domicile sl préféré,
rue St Denis.

 

 

Une dame demande
Conditions £1 par

S'adrouser 331
x222-8

 

 

 

 

PROPRIETRS 4 VENDIHE

phortieres A *LNDRE — St Henri — Lou
g 3 LBir A ved Mu, sur les rues Notre-Dame,

j Michetieu. Dellslo, ose de Lima, St Jacques,
| st Antoine, lel fav. avee rusiies. Prix depuis
| 40 cents. Badre ser Dawes & Cie, 521 rus St
Jacques. ; x329-8

 

{
i

I OTS A BATUR — A vendre, lots pour batir
: Rs

 

des mone ot dea fabriques, sur les rues

 

 
 

jini ol, Shaw, da fic. A 300 le med. Se pra-
| unter nu Ko 194 rue du ta Montagne Nude

i reane ae arm srrme —

restauy AISON — A vendre ou À jouer, uns
; tant et une (maison toute imoublée, bon
pour ine maieon de pension ou hôtel, meilleur
site de la ville. S'adresser 29 carré Lhahoïlins.

x312-4
 

RUFRIETE A VENDRE — Le cottage en brie
que soiide, fondations ex (fierre de taille

{ portant fe No VS rus Sanguine, En parteite
* cendition Cour, hangars, ete. Neuf chambres

 

 

 
 

appansie À l'eau et à gaz en bon ordre. Priz
medéré pour du comptont seulement. 173 jno

ANNONCES LEGALES
RSA en

VIR est par la présente donné que “The
Mount Hoyal Cunictery Company’ s’adres

sora À ia Lugisiature do la Province de Québec,
à xa prochaine session, pour us aûte amasdant
pL Tevisant ies acted relaiile & la dite Compass
gnie, donnant À in dite Compagnie lo pouvoir
Apert maintenir en opération un four crée
mateire tt de faire dus iylements pour l'admi-
nistratton d'icelué,
Montréal, le IR août IDGO,

WHITH, CORALLORAN & BUCHANAN,
Ds ane Frocuraur de in dite Compagnie, 

1
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TABLETTES QUOTIDIENNES

—
Mardi. le 11 septembre (253-11213— T'atro-

ange M. Hyacinthe . Ste Théadora.
Éphémérides : Tnventior du pixno, par l'alle-

mand Shroeder (17173— + Truvicrer promul-
ation d'une lol contre les Jésuites (IST
van Hobieski délivre la vie de Vienne nrnié-

goo par les musulmans ,1054)— Fpousantable
catastrophe à Yokohuma (Japon) un eu
gah rt une pluie torrentielle dotraisent,
IURISONS, Causant 1,208 pertes

{((tRt6:— Pi , qui font de
plusieurs rivières, pagre : plus de 27
pertes de vi; dommages inculeulubles 11h91),

  

 

  
  

  

 

A méditer * Soyez cor
Un Jour twouvoufp, — 4]
pet

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES

 

ent de pen, pour avoir

rovezhe thre.

 

Tornnto, 10, 8 p.m.
wufvurd'hy dans do
mais le temps s'est

: = et Wr  Munitoba.
Ailleurs ry Coteus a été beau. Les
robabilitée nt à un temps variable dans On-

+ it et prébeible qu'il y auru des pluive
de Ptenfdlin,
minima et maximo

Rureau mi tiorelogicurn

La jie :
s
       

  

 

  
  

  

Ten ] Ç
Victerin, 2Y-70 7 Kamloops, 50-7: Calgary,
Lac “upérieur — Vents frais à forts

  
Arthur. BO-66 2 Purry Sound, : 8:
5 1 OhLawn, 4 Montréal,

: {1-60 : Mukbiax, 5
nbintiittés : i

vipurs ot Baie Georgieana — Vents
uw, feat A sud; beau 4 nuageny ave
arapes locaux aveu tonoerre, plus

particulièrement vers le soir et durant da ov
Éailée d'Ottawa, Haut eu Fans Su Laurent —

Vents d'est généralement beau nuiourd'hui
avec tem statiotnairs où un peu plus

devenant pluvieux dans Ja nuit où mer-

   

   

 

  
  £345. 

ratura sY

  

  

  
  

  

étevée ;
cresdi.

Golfe ct provinces marftimes ~ Beau, pen de
changement € 5 fa rompfratare, ;

Le upérieur — Venus frals à forts ; varia-

ble et niuvicux
Mnnitoba — Heau. ttanpérature stationnaire

ou un peu plus Élevée.

COURTES LECONS DE LA SAGESSE

Qui écoute, moissonne.
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La Journée d'hier
—Assemblée fort nombreuse et enthou-

siaste des conservateurs : la foule déborde

de la salle Windsor et forme double audi-

toire.

—les ministres étrangers soumettent à

teurs gouvernements respectifs copie d'un

édit impérlai chinois nommant Li-Hung-

Chang plénipotentiaire pour négocier la

paix.

—Le prince Ching arrive 4 Pekin, en qua-

fité de l’un des membres de la commission

de fa paix.

—On rapporte du Transvaal la prise de

Spitzkop par Buller.

—Baden-Poweil est nommé commandant

général de la police territoriale du Trans-

vaal.

—On annonce que le départ du colonel

Marchand pour la Chine a été l'occasion de

grandes manifestations.

rer

PRESAGES HEUREUX
——

Le vent de la victoire est dans nos voiles.

Il souffle en tempête cù va balayer comme

fétu de paille ja bande d'aventuriers politi-

gues qui nous gouvernent depuis quatre ans.

Le règne des blagueurs est fini. Les masses

populaires en ont assez, elles en ont trop de

ce régime où fraternisent en une affreuse

promiscuité la honteuse violation de vant

d'engagements formels et la corruption la

plus ignoble.

La revanche va venir. 11 faudrait être

aveugle pour ne pas voir blanchir à l'hori-

son l'aube d’un régime nouveau, La Nictoi-

re est dans l'air.

Hier soir, À la salle Windsor, au milieu de

l'énorme foule qui acclamait les chefs du

parti conservateur et h laquelle faisaient

écho des milliers de citoyens que Ja vaste

salle n'avait pu recevoir, on avait très nette,

irks puissante, irrésistible, cette impression

qu'on assistait à l’écroulement d'un ordre de

choses pourri et que les masses allaient une

fois de plus se tourner, pour leur demander

secours eù grandeur, vers le parti, vers Jes

hommes qui ont fait le Canada ce qu'il est

aujourd'hui,

La tempête souffle de l'Atlantique au Pa-

rifique. Ceux qui ont été témoins de la ma-

nifestation d'hier peuvent imaginer l'accueil

fait au vieux chef dans son pays d'origine,

aux Provinces Maritimes, et sont convain-

cus que l’on n’a pu exagérer les ovalions qui

ont marqué son triomphal passage sur les

bords de "Atlantique.

Le vétéran des grandes

d'un demi-siècle de combats, le

vieillard dont la maguilique énergie soulère

l'adimiration des adversaires même, et plus

ardent, plus fort, plus vaillant que jamais.

Sun admirable intelligence, sa longue expé-

rience des houunes ef des choses, son pres-

tige, se doublent d'une énergie ot d’une vi-

gueur uvéniles. Et quand parle le vétéran,

les acclamations de la foule montent, puis-

santes, superbes-elles saluent un passé 1-

lustre, clles saluent l'avenir que la Victoire

souriante s'apprête à couronner.

Et, dans la soirée d'hier, la foule enthou-

siasie saluait avec notre chef et dans une

commune admiration, ses dignes lieutenants;

Tingh Macdonald, le “toujours victorieux,"

le noble héritier d'un grand nom, l'honume

qui n'a qu'uné parole, et Georges Eulas

Foster, J'admirable dialecticien, l'impecca-

ble débater, le merveilleux argumentateur.

Les acclamations d'hier auront leur écho

ce soir. Les Canadiensfranguis de Mont-

réal n'oublient pas les hommes qui se sont

battus pour euxEn une heure tragique, et

dont la politique est pour ce pays une ca

rantie de grandeur et de ptospérité. La réu-

nion du Monument National marquera dans

les annales politiques de Montréal.

Ft maintenant un avertissement, pour fi-

mir et prière à qui de droit d'en faire son

profit. |

1 paraît, que la Machine se propose de

faire insulter nos orateurs ce soir. Nos dis

luttes, le témoin

prodigieux

resLeeME Le ew

4

 

positions sont prises et les ansulteurs seront

cortigés séance tenante et ferme.

A bon entendeur, salut!

ra

BELLE VENTE

On dit qu'un de nos concitoyens les plus

vénirables vient de vendre cent mille plastres

à du Cie du Pacifique Canudien une de ses

propriétés à Outremont.

Nous espérons que la rumeur est exacte,

UN TITRE TROMPEUR

rs les titres de l'enquête Naud-Dubois

publiée samedi par le ‘Journal’, le lecteur

à pu être induit en erreur et crpire que —

“pour s'éviter des désagréments, il fallait

“ payer des pots de vin à M. Charlebois "’.

Nous nous empressons de désavouer toute tel-

le intention,

ln hisant le rapport on peut Ke CONVAINCre

d’ailleurs que pareille conclusion serait en

contradiction avec les témoignages que nous

avons fidèlement transcrits,
pe

COMTE DE MONTMORENCY

L'assemblée de Kamouraska a été un

triomphe, celle de Ste-Claire, dans Dorches-

ter, ne lui a céue nien nombre, ni en inté-

rét, ni en enthousiasme. La série de

ces populaires démonstrations va se cop-

tinuer, et On annonce que dimanche prochain

à une heure de l'après-midi, il se tiendra à

la Ste-Famnille, Ile d'Orléans, une assemblée

convoquée par l'honorable M. Casgrain, le

populaire représentant du comté.

On est à prendre en ce moment des arran-

gements pour y transporter les électeurs de

la Côte de Beaupré.

re

LA POPULATION ACADIENNE
M. Monk est d'avis qu'elle votera en

grand nombre pour le parti
conservateur

 

 

 

 

ECHO DE LA CONVENTION D'ARICHAT

M. F. D. Monk. le sympathique député de
Jacques-Cartier est arrivé hier des Provin-
ces Maritimes, ol il a fait une tournée élec-
torale en compagnie de sir Charles Tupper
et de l'hon. M. Foster.
En conversalion avec un représentant du

‘Journal, il s'est déclaré enchanté de son
voyage. Il est très heureux d'avoir pu ren-
contrer la brave population acadienne et au-
rait aimé rester plus longtemps aveu elle
pour l'apprécier davantage
“Jai trouvé tres intéressantes, a-t-il dit

les multiples légendes de cette population
patriotique. J'ai admiré son grand attache-
ment aux traditions normandes et son a-
mour du sol natal. C’est un peuple tout-à-
fait conservateur.
Est-ce que les libéraux qui avaient vou-

lu faire du capital politique avec la conven-
tUon acadienne ont obtenu quelque succès?
Je crois au contraire que la réunion d'A-

richat est fatale aux lirbéraux.
Les principaux Acadiens se sant plats

amèrement des propos déplacés qu'auraient
tenu MM. les députés Logan et Fraser dans
lerrs discours à cetle occasion. Un grand
nombre de conventionnels, froissés par ces
remarques seraient même partis d'Arichat
avant la fin de la convention.
—Quel accueil avez-vous reçu des Aca-

diens?
—Je dois me [éliciter d'avoir été l'objet

de splendides réceptions. J'ai parlé le fran
çais partout où j'at adressé la parole, ex-
cepté & Moncton, ce qui a fait grand plaisir
à la population Je crois que les chances
de succès du parli conservateur dans le Nou-
veau-Brunswick ne sauraient être meilleures.
Nous y avons de hons candidats et l'électo-
rat est bien disposé en notre faveur.
En autre, le gouvernement a fait une fou-

le de destitutions dans le service de l'Inter-
colonial & Moncton, ce qui a eu pour effet
de créer des mécontentements. L'élection de
M. Powell dans Westmorland est assurée par
une grande majorite.

M. U'ABBE MARECHAL
a

 

ltest l'objet d'nne touchente démonstra-

tion

Dimanche dernier, M. le curé Maréchal, de
Notre-Dame-de-Grâces, a été l'objet d'une
touchante démoustretion de la part de ses
paroissiens.
M. le maire Décarie, se faisant l'interprète

de la paroisse, a présenté une magnifique
adresse à M. Je curé, accompagnée de riches
et nombreux cadeaux.
M. Maréchal a répondu en termes éto-

quents à cette adresse et 11 a remercié ses
paroissiens de cette démonstration sponla-

née,
em

Mort du Rév. Bourgoin
 

ie révérend professeur Jules Jacques
Bourgouin, principal des Ecoles de la Pointe
aux-Trembles, est mort hier matin. 1 a
succombé à la consampLion qui le minait de-
puis le mois de novembre dernier.
Le défunt descendait d'une famille de Hu-

guenots français. II vint au Canada à l'â-
ge de 19 ans, comme missionnaire protestant
et il était principal des écoles de la Poinie-
aux-Trembles depuis 1875.
Son épouse et 6 enfants lui survivent.

et
Manière d'obtenir un sommeil paisible

et doux
———

Combien de personnes, qui, sans souffrir
d'une insomme complète. ne réussissent à
s'endornur qu'après s'êtretournées et retour-
nées dans le lit pecdant au moins une heure!
Voici un moyen bien simple pour s'endormir
en 5e couchant. Prenez, avant rc vous met
tre au lit un verre de vin St-Me hel, qui ré
chauffera Yirstomac et calmera les neris. 1}
aidera les Tonctions digestives — {era le tra-
vail de la digestion el, par lh, enrayera 1'6-
puisement, nerveux et les troubles du cœur.

1 assure aux personnes faisant usage de cet
énergique tonique un sommeil paisible et
doux et un repos complet, qui est Je répara-
teur des forces. 225-1

—_——

AVIS

 

 

Le Spécial de Brome laissant Montréal à
2 p.m. par voie de Sutton Junction et
Knowlton, à Sherbrooke, et au retour lais-
sant. Ehérbrooke les lundis à 5.30 a.m., dis-
continué pour la saison.

men 
Chicago, 10,

Les élévateurs à grains de Galveston qui
ont été endommagés par la tempête conle-
nait 2,323,000 minots de blé.

feet

Donnez du fumet à l'eau que vous buvez
avec 10 à 20 gouttes d'Angostura Bitters,
et vous éviterez tous les dangers des impu-
retés qui malheureusement abondent dans
nos sources d'eau. 223—6

 

 

ORDRE DU RALLIEMENTPOUR CESOIR, MARDI
Les Clubs et les fanfares se rendront directement au Monu-

ment National et n’iront pas chercher sir Charles
Tupper à son hotel

 

Ce changement important a été décidé hier après la publication des
journaux du soir
 

Les citoyens sont priés de s'utir aux dif-
ferents clubs pour se rendre au Monument

National; les clubs sont instamment requis

d'être ponctuels afin d'empêcher toute con-

fusion. .

Maintenant, voici l’ordre, ainsi que l'he:-

re et le Heu de départ des clubs de Loute la

ville, avec leurs contingents, fanfare en té

te, pour se rendre au Monument National,
ce soir.

La fanfare Hardy partira de la saile de

l'Hôtel de Ville, à Maisonneuve. avec le

contingent de cette division, à 7.15 heures,

prenant en passant, vers 7.30 heures, le

contingent du quartier Hochelaga, pour se

diriger h l'Ouest.

La fanfare de tempérance St-Pierre parti-

ra, de son côté, h 7.30 heures, coin des rues

Maisonneuve ei Ste-Catherine, accompagnée

des membres du Club Chapais, ainsi que

des amis du quartier Ste-Marie, pranant. en

passant, c'est-à-dire vers 7 40 heures, le

Club Ouvrier Conservateur de la division

St-Jacques, ainsi que Lous les citoyens el

amis de la division qui désireront s’y join-

 

dre, se fusionnant ensuite avee le Club Mo-
vin, qui partira de la salle

du Club (salle Barré), Marché

Saint-Jean-Baptiste, à 7.38 heures,

faisant jonction avec les clubs des diverses

parties de lu ville, à l'encoignure des rues

St-Laurent et SteCatherine.

Une autre fanfare partiva du carré Cha-

boillez À 7.45 heures, avec les citoyens et

amis de la partie Quest de la ville, y com-

pris les sections de St-Henri, Ste-Cunégon-

de, Pointe St-Chärles, ete, etc. M. Damel

Mackay sera le conimissaire ordonnateur de

certe division.

Toutes les différentes divisions se ren-

dront au Monument National, où aura leu

l'assemblée. Tous les ctioyens et amis tans

disurction sont cordialeirent invités à se

joindre aux divers clubs et associations, où

des insignes leur seront distribués, facilitant

par là leur entrée dans la salle, où les dis-

cours dovront être prononcés.

Qu'on n'oublie pas que tous les clubs dai-

vent se rendre directement au Monument

National, rue St-Laurent.

 

 

 

UN DUR À CURE
Un jeune Demers, de Québec, s’éva-

de du poste central, à la barbe
de ia police

 

IL EST INTROUVABLE
 

Le jeune Québrequois. qui à 6té recueilh
avani-hier par un citoyen de cette ville. a
fait des siennes lier après-midi, au poste
certral, à l'hôtel de ville 1] a joué aux
autorités un tour & sa façon.

Amend au poste central hier après-midi,
pour être mis à bord du vapeur “Québec
hier soir, le jeune Demers fut mis dans tes
cellules en attendant le départ du bateau.
Or, hier après-midi, vers ñ heures, les portes
des œllules du poste central s'ouvrirent
pour laisser entrer un prisonnier arrêté pour
ivresse.
Le jeune Demers profitant du moment @u'-

il n’était pas observé pour se faufiler le
long du mur et s'évader. Ce n'est qu'une
heure après, quand on alla le chercher pour
le conduire au vapeur Québec, que l’on s'a-
perçui de son Évasion.
Malgré toutes les recherches faites durant

la soirée. les détectives n’ont pu rétissir à
rattraper le jeune espiègle de la vieslle Ca-
pitale qui court encore.
Les parents avaient été avertis de la

capture de leur fils et ils doivent se rendre
au bateau le recevoir ce matin.

4

Commencement d'incendie
 

Vers 5 heures hier aprés-midi, un commen-
cement d'incendie s'est déclaré h la manuine-
ture de holtes de cigares de M A. Beck. No
46 rue St-Uharles-Borromée. Le feu s'était

déclaré au deuxième étage dans une chambre
où se fait l'empaquetage. Une alarme sonnée
par l'avertisseur No 15 amena prompiement
sur les lieux la brizade du centre de la vilie
En quelques instants les flammes ont été
étemntes à laide de babcooks.
Les dommages ne sont pas considérables.

——————re

Trouvé mort dans son lit

 

Un québecquois du nom de St Aubin a été
trouvé mort dans son lit, hier matin, chez
M. Beaulieu. de Ja rue Alvine, à St Henri.
Avant-bier soir St Aubin était allé {trouver
M. Reaulieu et lui avail demandé asile pour
la nuit.
Le cadavre a été transporté à la moreue où

le coroner tiendra une enquête auiourd'hui

4

Soupçonne de vol
 

 

Le détective Picard a arrêté bier soir, un
thommé Louis Delcourt sous soupoun d'avoir
volé deux montres et une petite somme d'ar-

gent à l’un de ses camarades de pension, Ar- ! ;

| a eu un bon effet ot prouve la bonne foi dethur Cornellier, rue St Paul Lune des mon-
tres volées a été retrouvée dans ja soir-e chez
un marchand d'occasion de la rue Craig.
L''accusé comparaitra ce matin en cour de

police.

Jambe fracturée
——

De bonne heure, hier matin, Pambulance de
l'hôpital Général a été appelée à la “Do-
minion Coal Coy" pour un individu du nom

de Manor Pearson qui en déchargeant un

voyage de charbon est tombé dans le fond de
cale d'une barge, au canal. TI s'est fracturé
la jambe gauche et il a été transporté à
l'hôpital où on lui a donné les soins néces-
saires.

EN COUR DE PRATIQUE

En Cour de Pratique hier matin, sur mo-
tion de M. F. S. Maclerman, C.Ht., devant
gir M. M. Tait, M. Cornelius A. McDonnell,
comptable, à été nommé liquidateur de Ja
Croit & McCullough Dairy Co., Limitée. M.
Maclennan, représentait John H. Croil et
Alex. McCullough, actionnaires, et John M.
Campbell, de la Canadian Dairy Dupply Com-
pany ; D. H. McGills, John Barry et W. 7.
McCregor, créanciers,
1 ¥ a 431 créanciers, ou actionnaires, ré-

sidant aux endroits suivants:  Aultsville,
Lancaster, Green Valley, Dunbar Mountain,
Glen Roy, Apple Hill, Finch, Furran’s Pont,
Chesterville, Inkerman, Avonmore, Gallin-
gerton, Alexandria, St. Rapheals, Winches-
ter, Cornwall et Montréal.
M. John H. Croil et M. Alex. MeCullouxh

détiennent des actions pour $25,000 chacun,
et John M. Campbell est créancier pour
$10,460, en partie garanties.

Yost poursnivi

da Banque des Marchands de Halifax pour-
suit Thomas F. Shields, marchand, pour
$675, et George E. Yost, de Theresa, N.Y,
et Thomas F. Shields, faisant affaires ici
sous le nom de Yost & Co., pour 55,008 40,
Les deux poursuites sont basées sur des bil
lets promissoires.

Arrangement atnical

11 y à quelques jours, une demande de mise
en liquidation a été faite par M. Joseph
Ward, contre M. J. A. Bell, pour une somme
de $15,000. II est entendu que les intéressés
en sont venus À un afrangement amical et
que la demande va être retirée.  

iL FAUT UN VERRE

Le recorder Poirier décids que l'on ne peut

pas boire à même la bouteille

dansun parc

 

Les flâneurs qui établissent leurs quar-
tiers généraux au Carré Viger, apprendront
que le Recorder Poirier ne permet pas que
l'on boive à même la bouteille dans un pare
public. C'est pourquoi, hier, Honoré Per-
renault a été condamné à $5 d'amende ou à
aller en prison pour un mois,
—

RESPECT AUX CHINOIS

Les fils du Céleste Empire ont droit aux pri-

vilèges du citoyen

 

En général, les fils du Céleste Empire qui
sont établis parmi rous sont des geus pai-
sibles. Hs ont droit à la protection du su-
jet britannique et par conséquent, 11 ne faut
pas les maltraiter. C'est ce que disait hier
le Recorder en condamnant un jeune garçon
du nom de Scott, accusé d'avoir lancé une
pierre à un Chinois qui entrait dans l'église
Su Marc. dimanche ‘soir.
Le jeune Scott a écé condamné à $2 et les

frais ou 13 jours de prison.

UN MAUVAIS TOUR
 

Comment un clgarler fait arrêter son con-

frère

 

Un cigarier du nom de Henri Guy, demeu-
rant sur l'avenue de, l'Hôtel de Ville a été
arrêté avant hier sur l'accusation d'avoir
volé un panier de raisins à la porte d'une €
picerie. #
L'accusé a déclaré hier au juge Desnoyers

qu'il se rendait chez lui lorsque à un mo-
ment donné un autré cigarer du nom de Ar-
thur Gagnon est venu à jui avec le panier et
lai a demandé de garder le panier pour une
minute. Quelques mstants plus tard le pro-
priétaire du panier de raisins arriva avec Un
constable et Cuv fut arrêté
Un mandat à été émis pour l'arrestation

de Gagnon.

 

CETTE AFFAIRE D'ENTREPOTS

Des procedures seront prises pour punir (2s

coupables

 

On parle beaucoup dans les cercles finun-
ciers el coimrerciaux, de ce temps-ci, des
moyens à prendre pour découvrir CL punir

les personnes responsables de l'émission de
faux reçus d'enirepôts. à propos de la failh-
te de la Montreal Cold Storage & Freezing

Coy
La déclaration de M. E. L. Pease, le gé-

rant-sértral de la- banque des Marchands
d'Halifax à savoir qu'il est prêt à se pré
senter en cour et à donner sun témoignage.

 

la banque. La Langue a obtenu dis garan-
tres pour les izontants qui lui sont dus. de
sorte qu'elle ne redoute aucune perte, de ce
chef,
La banque dit M. Pease, fera tout en son

pouvoir pour s:der à livrer à la istice les
coupables, et elle n'a agi que sur le conseil
de ses avocats
M. Pease sera ecaminé prochainement,
M. T. J Chiskoim. gérant de la Montreal

Wharebouse & Cold Storage Co. actuelle-
ment en hauidation, a déclaré qu'il n'avait
en rien À faire avec l'émission des reçus

d'entrepôts fnrefs, Ces requs étaient signés
par deux ofliciers de la compagnie, mais il
n'en a jamais signé aucun, prétend-il
re

Diplomez vos chiens
—

La police a ouvert une campagne contre les
roptiétaires de chiens qui veulent sé payer
e luxe de garder chez eux des rejetons de la
race cannme sans payer de licence tel que
statué par les règlements municipaux.
Hier, une vingtaine de citoyens ont été

condamnés à $3 d'amende ou 15 jours de pri-
son pour ne pas avoir pris de licence pour
leurs chiens.

—————

En descendant d’untramway

 

Vers 8 heures hier soir, Pambulance de
l'hôpital Notre-Dame a été appelée au coin
des rues Ste Catherine et Delorimier, pour
recueillir un nommé John Carter, Agé de 23
ans, qui en descendant d'un tramway perdit
l'équilibre et tomba sur le sol. Dans sa nhu-
te il s'est inlligé une blessure à l'œil et & la

 

main. Le blessé a été transporté à l'hôpital
où ses blessures ont été pansses.

JLA,

Encore une noyade
—_

Le cadavre d'un jeune homme âgé de 19
ans du nom de Arthur Arpin, a été trouvé
hier soir. vers six heures dans le fleuve, vis-
h-vis le quai des élévateurs du Pacifique. Ar-
pin a été identitié par des gens qui travail-
ent au déchargement des navires sur Jes
quais. J! travaillait sur le bord de l'eau de-
puis l’ouverture de la navigation. Ses cama-
rades disent qu'il est natif de Lanoraie. De-
vis quelques joure personne ne l'avait vu.
in efiet, le cadavge indique un séjour plus ou
mains long dans l'eaù. Le noyé à été trans-
porté h la morçue, où le coroner tiendra une
enquête aujourd'hui.

es sb me men

| ple français dans une position tout

 

LE PROCESDE FULTON
La défense tente de prouver que l’ac-

cuse étalt autorisé à agir
commeil l'a fait

LES PLAIDOIERIES AUJOURD'HUI
 

C'est hier que devait commencer les plai-
doiries dans la cause
ses, Inuis les avocats de lu défense ont cru
devoir appelé les lémoins suivants : MM.

  

Walter Coristine, Charies Austin et Griffith
Richards,
M. Walter Coristine, a été appelé pour di-

rt À quel moutant la propriété-de sa mire
tét évaluée. Le témoi na répondu qu'elle
ftait évalude a $40,000.
M. Austin a déclaré qu'il avait aidé Ful--

été soumixes{ton À faire es entrées qui ont
à la cour par Ju défense.
M. Griffith Richards a juré qu'il avait été

témoin d'une conversation entre l’accusé ct
Mme Coristine et que cellec avait donné a
l'accusé carte blanche pour agir en son nom
dans la direction de ses affaires.
A la séance d'hier après-midi, M. John M,

N. Duff, comptable, à été assermenté com-
me témoin. Îl a déclaré qu’il est comptalile
depuis 25 ans et qu'il considérait, que le
montant de 85,000 chargé par Fulton pour
administrer les affuires de Mme Care.tiue,
n'est pas  exorbitant vu qu'il y consacrait
tout son temps. Le témoin ajoute qu’il est
le curateur à Ja faillite Fulton et que la
plus grandè partie de ses créanciers excepté
Mme Corestine, étaient de ses parents.
En contre-examen, le témoin persiste à

dire que Fuiton ayant donné tout son temps
pour l'admiistrat on des affaires de la suc-
cession Corestine n'avait pas surchargé en se
payant $5,000 pour ses services. Ces services
consistatent & collecter les loyers et à sur-
veiller les différentes parts que possédaient
Mme Corestine, dans différentes institutions
financières.
M. Myde n aussi été interrogé de nouveau,

mais son témoignage n'a établi aucun fait
nouveau. La défense a alors déclaré son en-
quête close et la cour s'est ajournée à ce ma-
tin, pour entendre les  plaidoiries. JI est
probable qu'un verdict sera rendu ce soir.

———

DE RETOUR D'EUROPE

Impressions de sie William Hingston au

sujet de sa visite en France

  

   

ct en Angleterre

 

Sir William Hingston, et son fils M. Mo- | D
nald Hingston, qui ont passé l'été en Angle
terre el sur le vieux continent, étaient sur le
“Vancouver” qui vient d'arriver de Liver-
pool. Pendant son séjour en Angleterre, sir
William a été l'objet d'un honneur très sigm-
ficatif de la part du Collège Royal des Chi-
rurgiens, qui l’a choisi comme menbre hono-
raire de institution.
En France, sir William a visité l'Exposi-

tion qui, dit-il, n'a pas obtenu le succès que
les Parisiens attendaient. À Paris, il a cons-
talé que le sentiment populaire était très
hostile à l'Angleterre. En premier lieu, on
parle du ton de la presse anglaise et de l'a
titude du peuple anglais à l'égard de l'Ex-
position. On dit que quand la ville de Lon-
dres a tenu sa grande exposition, les gale-
ries de peinture de France se sont vidées
pour aider au succès. Dans toutes les autres
branches, la France s’est montrée tout à fait
bien disposée envers la grande foire de l’autre
côté de la Manche. Or l'Angleterre s'est
maontrée froide envers l'Expasition de Paris,
comme pour dire : ‘’La France n'est pas
près d'avoir une autre exposition.” De fait,
dit sir William, plusieurs maisons particuliè-
res se sont rufnées financièrement pour faire
honneur à l'Exposition. Cependant, on par-
le de venir à. leur aide, Alors les Parisiens
ne peuvent oublier ce qu'ils appellent la froi-
deur de l'Angleterre et son outrecuidance
dugmatique à propos de Fashoda.
Hs déclarent que tous Jes Français bien

pensants reconnaissent que la position de
Marchand était intenable et que le gouverne-
ment de la République aurait sans doute re
Culé, mais que l'ultimatum du gouvernement
anglais a placé le gouvernement et le peu-

à fait
kumiliante ct embarrassante aux veux du
monde.
Au suict des caricatures insuitantes parues

dans “Le Rire, et dans le “Journal” sir
William dit. ‘J'ai disonté ce suiet aveu plu-

 

| sicurs Français, et ils out répliqué qu’il ne
serait pas juste de regarder ces journaux
comme des représentants de la presse fran-
Qaise, du gouvernement français ou du peu-
ple français en général De fait, disent-ils.
“ie Rire’ et le “Journal” sont lus dans les
borges, et dans les houges seulement.
Un de ces messieurs a déclaré qu'il n'a-

vait pas ecnenre vu une copie de ces ‘ournaux.
Les français ne les admettent pas dans leurs
maisons.‘*
Parlant de la situation politique, en Fran-

ce. sir William dit qu'il a été surpris de
constater que les sentiments impérialistes ex-
istent d'une manière assez générale dans le
monde du commerce; la plupart des conimer-
canis disent que les choses allaient mieux
sous l'empire. Au total, il n'a pas vu an'il
v eût de rrand enthorsiasme pour la Répu-

biiaue. si ce n'est dans les cercles gouverne-
mentaux.

rerpremiere

M. ANDREWS EST PLEIN D'ESPOIR
 

1! prédit que les libéraux seront baloyés

dans l'Ouest, aux prochaines élections.

 

M. Alfred &. Andrews, ex-maire de Winni-
peg. est à l'hôtel Windsor
M. Andrews est l’un des hommes politiques

les plus en vue de l'ouest.
C'est un partisan déterminé de l'honorable

Hugh Jolin Macdonald et 11 croit que ce der-
tuer va battre l'honorable M. Clifford Sil-
ton dans Branden.
De plus, Ja rentrée de M. Macdonald daas

l'arène fédérales aura un effet magique dans
l’avest. Les populations de ces régions ai-
ment, “Hugh John’; elles ont foi en lui et
sont heureuses d'avoir occasion de le lui té-
témoigner.
$ L'inipopularité de l'administration libé-

rale dans l'Ouest s'accroit chaque jour, dit
M. Andrews ct 16 m'attends à un coup de
balai quand les élections seront terminées.
Mme Andrews est aussi à l'hôtel Windsor,

elle a accompagné son mari à Montréal. El-
le se plait beancoup dans notre ville et elle
a joûté superbement sa promenade sur la
Montagne.

CE

DEMONSTRATION D'AUJOURD'HUI
Tous les étudiants conservateurs de La-

val, sont priés de se réunir à l'Université,
mardi avir, à 7.30 heures, pour de là, se
rendre an corps au Windsor, ct accompa-
gner les chefs conservateurs au Monument
National. 2233.

4

Septembre cst le plus beau mols de
l’année pour visiter le lac St-Jean.
Protégé par les chatnes de montagne
coutreles vents froids dn St-Laurent
la vallée du Ine St-Jean est tres agré-
able l’automne. Le paysage de lacs et
de montagnes des Adirondacks caun-
diens traversé pnr le chemin de fer est
magnifique. On peut se procurer tout
1e confort voult à Robervat,
Unjoii guide iHlustré tis sur de.

mande faite à Alex. Hardy, Québec.
217jno
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M. PREFONTAINE ARBITRE

Son Honneur le maire accepte la position

de juge d’une gréae

A la demende des fabricants de houilloi-
res de la loge 124, Son Maonneur de Matre
Préfontaine a vonents à offrir sa médiation
Cire les patrons et les employées, pour ré
gler les diffienttés qui existent actucilement,
Son Honneur doit recevoir une deputation

des fabricants de bonilioires dans ce but, cet

avant-midi, à 11.30 heures,
Les grévistes ont fait cette demande au

maire par l'entremise de l'échevin ‘l'urner.

 

 

Une courte voie À la santé à été ouverte à
ceux qui souffrent de toux chroniques, astu-
me bronchite, catarrhe, lumbago, tumeurs,
rhumatismes, gergure du mamelon ou n=
flammetion du sein, ou de maladies du rein,
par l'intreduetion du remède non-dispendieux
et efficace, 'Huile Electrique du Dr Tho-
mas 293—6

Bronchial
BROWN Troches

lréparé seplement par Joun L Brown a Son,
stun,

  

   

  Roulngent immaédintement

L’Enrouement.

LES PLUMES D’ACIER

“ESTERBROOK”

      cn
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Agentsdegros: BROWN BROS. (Ltd.)
L1Welltzton 38, West, Toronto.

 

 
 

J AUX CAPITALISTES

Un Bargain Extraordinaire
Ur bloc € malsons de 72 logements de 5533 4 517

rue Beandry, 204 4 302 1a Visitation, et toute in
8 rus Jubllee Court wos ucux eOiés)

§ vost $75,000 ®ve$35,000

à Termes: $6,000 comptant. Balanceà 5 “I.
: Bera vendu ou échangé, au choix

CES PROPRIETES 15 0
PAYENT /o

Pour plus amples déindls s’adress tr a

ART. C. BOURASSA
26, rue St-jJacques.
EEETESEE)
 

 

 

é0snn rad'experience

Constructeur de Fants
À. ROUSSEAU, Expert lécaniclen ot
corner Ingénieur.

Evaluateur de dommages causés par lefeu
Bureau: Chambre VA Hatisse Impérlais. Rest

dence: 42 rue Seaver, Hoohelaga. Las   
 

 

Maladies de la Peau, du Sang,
DU CUIR CALCVELU ET VOIES UNINAIttES

Dr H. J. BRODEUR
SPÉCIALISTE LE PARIS,

Acng, Eczéma, Dartres, Chates des chaveux, Prort
zi Maladies du Rein, Vessie ot Prostate.Vart æ
cocele #1 tous résultats d'erreurs dejeunesse

139 RUE BLYURY,

19 am. à 12a,.mm., 1.50 p.m a 4pm.7 p.m.p. mm
Dimanches 1 p.m. £ 3 pay éléphone Bel {fain

R2-f au
 

 

 
Kutrepot autorisé No 8. Tél. Bel Mainsk

CHOISEUL MATTE,
COURTIER EN DUUVANI,

Cide'Entrepot Cana Lis à
191, des Cominisssires Agence Générale

10{-la MONTREAL,  

AMUSEMENTS.
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Her Majesty's | “sina
Mutinars: Mereredl, Vendredi ot Samed!

GROSE'S LONDON STOCK COMPANY

Prasentaut lu comédie d'oltver ssonismith

# 13 4 Hlen dy hon murohé

*She Stoops to Conquer” 1 585spn
Matinées, 10 et 25¢c. Soirs, 10, 20, 30, 59C-

Lu semaine proclusine:* Tleket.of- Leave Man"

 

THEATRE DE LA RENAISSANCE
fédlice & l'Apréuve du fon, pourva des ainôliora-
nvodzephes, de Amondons grandiostr et nm énagd
- ar des gruns théâtres parisiuns. Grande ous

  

     on-nençaut DIMANCHE, 0 SEP.
Sade scésenta ton du drain. (rm ciotique : Leon

Mu yes Je ot asbourg, 2234

 

 

Tal, des ‘1a ohmsnds: ue Noiré-Uane 714

URAVATES,

1633 Rue Notre-Dame

A
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CHEMISES L. P. LEBEL

Près la Côte St. Lambert

COLLETS,

Merceries !

157-Jan
 

 

 
 

SOUMISSION
Des roummissin7s enchet 605 Adrosséts au soussl=

gnd seront reçues À Son bussan Jukqu's {andi to 17
seplembre, pour dux trav gi de nivallement ot de

draînage à faire sur la toro do MG Kimast a 8t
Lambert
Lar plans el duvis pourront être vus au bureau du

sourslgné ab VOUS pourrez aussi vous prucurer lus
blancs de sonmisidon,
Chaque soumission devri âtre accompagnée d'un

ehèque necepté pour tiné somme égale à % pour
ont du montant de in sou mission Ge ehinue Aer
condsqué si le soumissionaire dont l'offre aurn égf
mvoptée rofusu de leper te contrat, on s'fl né Pex
oute pas Integrdiement

J. A. O. LAFQREST,
Ingénieur Ciqu

225-8 Biitisso LA PRSES)
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NAISMANUES

CHAGNON — A Montréal, le 2 courant, au
No 185 rue Nésery, [Hochelnga, l'éjiutise de A,
Arthur Chagnon, contremaitre, une fille, qui a

reçu au buplôme les noms de Flore-Béairice
Alma.
Parrain et marraîne, M, Atphonse lchrun, te

neur de Hivres, et Mile Alma Goudreau

GLACKMEYER ~ A Iberville, I' Q., l'épouse
de M. J. EE. Glackmeyer, comptable, une iille,
née le 3 courant.

MARIAGES

GAUTHIER-DOMINCUE — Lundi le 3 septem-
bre courant, à Esuut-Ienri, de Montréal, M.
lector D. Gauthier, do Putuam. Conn., A Mlle
Alexandrine Doimingue, de Saint-Henri,
La bénédiction nuptials a été donnée par le

révérend M. Décary, curf.
L'heureux voupie est parti pour voyage.
Nos meilleurs souhaits l'accompagnent.
l'as de cartes.

DECES

LANGLOIS — En cette vilie, lo 8 courant, a
l'agu do 4! ans ot 7 mois, Dame Justine Ri-
chard, épouse de M. Médürie Langlois; frère de
M. Joseph Langlois, propriétaire du vapour
“St Laurent’.
Les funérailles auront Mou mardi, le JL cou

rant, à 7 heures. Le convoi funèbre partira de
la deracure de la défunte No 505 rue Fulium,
pour sv rendre à Véglige St Eusèhe et de là nu
cimetière de la Côte des Neiges, lieu de la sôpui-
ture,
Parents et armis sont priés d'y assister sans

autra invitation.
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LE CANALA AUX CANADIENS!
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Ralliement et Demonstration
— DES —

LECTEURS CORSERVATEURS ET INDEPENDANTS.,
Four protester contre In mauvaise administration du

gouvernement Laurier-Tarte

—AU—

MONUMENT NATIONAL, MARDI 11 SEPTEMBRE

SOUS LA PRESIDENCE DE

l’Honorable Sénateur Chs. B. de Boucherville
Q000000000000000000000000

Des discours seront prononcés par

Sir CHS. TUPPER, Bart.

J. G. H. BERGERON, M.P,

HUGH JOHN MACDONALD,

Premier ministre du Manitoba.

L. O. TAILLON, CR.

GEO. E. FOSTER, M.P.

THOM CHASE CASGRAIN, MP.

F, D. MONK, M.P.

L. A. CHAUVIN, M.P.

Et autres,

90-0600-0000000000000000000

En cette occasion, l'hon. M. Hugh Jobn Macdonald fora sa rentrée dans l'arène
fédérale, et l'on traitera des grandes questions qui intéressent lo plus notre pays,

La Politique Nationale complétée par la Pré-

férence “Mutuelle” du commerce

avec l'Angleterre.

09000000000000000000000000

Cette assemblée commencera à 8 heures du soir

DIEU SAUVE LA REINE!
 

 

 

  
 

veaut genres À bas prix.

pd ‘
et DIS TOUT CI QUI SKRT à Is ménagère,

J. H. AIME BLAIS 

……. MENACERES SERVIES À SOUHAIT …
Notre COUTELLERIE éclipse tont ce qu'on offre allieurs comme qualité et bas prix,
Nos USTENSILES DE (CUISINE sont rès recherchés de toutes len bonnes ménagères. Nome.

Inlté de PORLES À GAZ, PORLES DH CUISINE. MOULINS A LAVER, TORDEURS

z 69ST-ANTOINE [Iltoe
  


